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LES ÉVÉNEMENTS 
Après une série de va-et-vient 

entre la Chambre et le Sénat, 
le budget de 1927 est voté. 
Comment se passe le dernier 
soir de la discussion alors que 
les deux Assemblées siègent 
en permanence : l'une discu-
tant pendant que l'autre atten d. 
L'attente fiévreuse, puis la 
détente finale. — La coalition 
passagère des socialistes et 
des conservateurs allemands 
a renversé le cabinet. Qui le 
remplacera et quand?.. — At-
tention à la révolution lithua-
nienne. Il faut surveiller et 
empêcher le feu de s'étendre. 
Samedi, on a procédé à cette opé-

ration souvent délicate qui consiste 
à mettre d'accord la Chambre et le 
Sénat sur les chapitres du budget où 
leurs voles sont en opposition. 

Ce qui rend la tâche difficile, c'est 
qu'il faut aller vite. Le gouvernement, 
qui joue le rôle de négociateur entre 
les deux Assemblées, ne dispose pas 
de pet incomparable élément de con-
ciliation qui s'appelle le temps. Avec 
quelques semaines ou quelques mois 
de répit, on peut ménager à quel-
qu'un les transitions qui le font pas-
ser d'une opinion à une autre. Mais 
dans l'espace d'une heure obtenir un 
« oui » de celui qui vient cîe dire 
« non », voilà qui est beaucoup 
moins çpnirnodéf. Cet effort se heurte 
au sentiriient d'amour-propre si puis-
sant sur le coeur des hommes et des 
assemblées... 

Car, dans ce dialogue final entre 
le Palais-Bourbon et le Luxembourg, 
les répliques se succèdent coup sur 
coup, La Chambre vote sur tel ou tel 
chapitre un relèvement de crédit Le 
Sénat le repousse. U faut revenir dé-
crit les députés, leur demander de se 
déjuger et de décider à onze heures 
le contraire de ce qu'ils ont décide a 
neuf heures du soir, Cela ne va 
pas tout seul. 

D'autres fois — et cela est le cas le 
plus fréquent — le gouvernement ai-
me mieux peser de toute son influen-
ce sur le Sénat plus calme et moins 
disposé à la bataille. Il entend volon-
tiers les appels à sa sagesse. Mais 
quand il a refusé une fois de céder, 
alors on sait par expérience qu'il est 
inutile d'insister et c'est sur la Cham-
bre que les ministres concentrent 
leurs efforts de persuasion.., 

Rien de curieux comme ces séan-
ces où les deux Assemblées siègent en 
permanence, l'une discutant pendant 
que l'autre attend. Au fur et à mesure 
que l'heure passe le nombre des pré-
sents diminue. L'impatience de ceux 
qui restent augmente. Ils s'irritent 
contre l'Assemblée concurrente qui 
les tient en échec. Ils deviennent de 
plus en plus nerveux et de moins en 
moins sensibles aux arguments de 
raison. Une atmosphère de bataille 
enfièvre la salle. On s'attend au 
conflit brutal... 

Puis tout à coup, sans qu'on sache 
d'où ni comment, il .passe une sorte 
de vent tiède qui détend les nerfs, 
line. lassitude soudaine brise les res-
sorts de la résistance et le ministre 
qui sait profiter de ce phénomène 
psychologique bien connu intervient 
opportunément et emporte aisément 
les concessions qu'on déclarait inad-
missibles... 

Le budget est voté. 

! crise sera difficile à résoudr€. Il y 
faudra du temps et de longues négo-
ciations entre les divers partis. A 
quoi aboutiront-elles ?... 

* ** 
Et voici une révolution militaire 

en Lithuanie, petit pays balte, dont 
l'existence indépendante date de 
1919. Enclavé entre la Russie, l'Al-
lemagne et la Pologne, il est comme 
un champ de compétitions entre ces 
influences opposées et suscite alterna-
tivement chez chacun de ses puis-
sants voisins des inquiétudes et des 
espoirs. 

C'est à cause de cela seulement 
que les événements de Kovvno intéres-
sent toute l'Europe, . par les réper-
cussions qu'ils peuvent avoir sur les 
rivalités jalouses qui l'entourent de 
tous côtés. Nous avons appris, par le 
tragique exemple de 1914, comment 
un petit événement qui se produit 
soudain dans un coin perdu, de l'Eu-
rope peut déchaîner le plus formida-
ble conflit entre les grandes nations 
du monde et mettre aux prises plu-
sieurs Continents. Dès les premières 
nouvelles,, on nous annonça d'ailleurs 
que la Pologne était inquiète et se 
disposait à prendre des « précau-
tions militaires ». 

Il importe donc aux cabinets eu-
ropéens de surveiller de près ce qui 
va se passer là-bas. Ce que nous en 
savons est d'autant plus confus que 
les nouvelles nous arrivent par des 
voies étrangères. En passant par Ri-
ga, par Berlin ou par Varsovie elles 
s'inspirent évidemment de considéra-
tions qui n'ont avec l'impartialité que 
de lointains rapports. L'Allemagne, 
la Pologne ou la Russie- sont trop 
intéressées pour n'être pas tentées de 
présenter les faits sous, un Jxmr favo-
rable à leurs secrets desseins. 

Le fait acquis serait le suivant: Un 
gouvernement socialiste, présidé par 
M. Slezevicius, semblait vouloir pré-
parer un rapprochement avec la 
Russie soviétique, dégageant ainsi la 
Lithuanie de l'emprise économique et 
politique de la Pologne. La grande 
misère qui sévit dans le pays avait 
provoqué une double agitation : com-
muniste d'une part et réactionnaire 
de l'autre. Influencés, dit-on, par les 
Allemands les réactionnaires ont vou-
lu prendre les devants et, vendredi, 
ils ont déclenché un coup d'Etat mi-
litaire qui a renversé le ministère so-
cialiste. 

Aux dernières nouvelles, venues 
de Londres, les révolutionnaires de la 
réaction seraient les maîtres de la si-
tuation et tout à fait en mesure d'im-
poser leurs hommes et leur volonté. 

Attendons des renseignements moins 
sujets à caution et souhaitons qu'on 
laisse de toutes parts les Lithua-
niens se disputer entre eux < 

Emile LAPORTE. 

; * 

En Allemagne, le ministère est ren-
versé. Il a succombé sous les coups 
d'une coalition passagère qui a réu-
ni contre lui les socialistes et les 
conservateurs. Les premiers repro-
chaient au gouvernement sa faiblesse 
à l'égard des influences réactionnai-
res qui animent encore l'armée et les 
administrations. Quant aux autres, ils 
se sont joints dans ce vote aux so-
cial-démocrates avec l'espoir que la 
crise ne pourrait se dénouer qu'à leur 
profit. Ils espèrent, sinon être au 
pouvoir, du moins exercer une plus 
grande influence sur les hommes qui 
le prendront. 

Il serait tout de même étrange que 
cette opération dont l'extrême gau-
che a pris l'initiative et qu'elle a di-
rigée contre la Reichswehr et les as-
sociations nationalistes fût dénouée au 
profit du parti qui les représente, 

La seule chose qui paraisse cer-
taine à l'heure présente c'est que la 

 OOP 1 

PHÉNOMÈNES EXOTIQUES 
II semble bien, à observer le train du 

monde, que tes Françaises sont, en 
somnie, beaucoup plus raisonnables que 
les étrangères, de même que Paris est 
une ville plus « convenable » que la 
plupart des autres capitales, encore que 
l'univers croie et proclame le contraire. 

Je ne pense pas qu'aucune femme de 
lettres de chez nous, — et Dieu sait s'il 
y en a ! — se permettrait, comme cette 
romancière de Londres, Mrs Christie, 
de mettre sur les dents toute la police 
du pays et de mystifier une nation en-
tière, parce que la fantaisie lui prendrait 
d'aller incognit'a mettre la dernière 
main à l'épilogue d'un roman sur une 
plage balnéaire à la mode. 

« Doit-on épouser une femme de let-
tres ? » demandait, tout récemment, un 
enquêteur impertinent. En France, 
c'est encore possible. Il existe des exem-
ples rassurants : à la rigueur, on peut 
se risquer. Mais en Angleterre, on voit 
que c'est fort imprudent. Et c'est à quoi 
songe, sans aucun doute, le mari de 
cette dame à éclipses, qui est colonel de 
son état et ne paraît pas avoir, dans 
son ménage, toute l'autorité d'un chef 
de corps. 

Mme de Staël, Gobineau et quelques 
autres pontifes nous ont bourré le crâne 
et rebattu les oreilles de la supériorité 
anglo-saxonne. Ce n'est, à la vérité, 
qu'une opinion et qu'on peut leur lais-
ser pour compte. 

Ainsi, on ne trouvera pas chez nous 
beaucoup de vieilles mémères à leur 
chouchou comme cette Américaine in-
candescente, Mrs Stella Woodward, — 
et son histoire n'étonne personne là-
bas, — qui, plusieurs fois millionnaire, 
épouse un chauffeur de taxi, alors qu'elle 
a soixante-quatre ans, et qu'il en a vingt-
deux. Et gageons qu'une fois mariés, elle 
lui interdira de conduire leur auto. 

L'affaire de Gemersïieim 
On juge au Conseil de guerre de Lan-

dau le iie'utenant Rouzier qui, au cours 
d'incidents à Gcmérsheim, fit usage de 
son revolver et tua deux Allemands con-
tre lesquels il prétend avoir été en état 
de légitime défense. 

Le lieutenant Rouzier explique l'iti-
néraire qu'il suivit jusqu'aux environs 
de la porte Louis. En cours de route, il 
rnicontra le fameux Mathen, porteur 
d'un bâton, qui s'était mis à le suivre • 
avec un air menaçant et que rejoignit-

peu après le nommé Fecliter, accompa-. 
gné d'un autre individu. Arrivé près de 
la porte Louis, le lieutenant Rouzier 
leur intima l'ordre de s'arrêter ; il leur 
dit que s'ils continuaient à le poursui-
vre, il ferait usage de son arme. 

Selon le lieutenant Prudhomme, qui 
chercha à éviter le drame et qui aper-
çut alors le lieutenant Rouzier, les Alle-
mands ne furent pas intimidés par les 
multiples sommations qui leur * furent 
adressées. Bien plus, l'un d'eux, Ma-
then, s'avança encore vers lui et porta 
la main à la poche comme s'il voulait y 
chercher une arme. C'est à ce moment 
que le lieutenant Rouzier fit feu sur lui 
et le toucha à la tête. Mathen s'écroula 
sur le trottoir. A ce même instant, dé-
boucha d'une rue adjacente le nommé 
Muller qui se lança sur le lieutenant 
Rouzier et le frappa d'un coup de poing ' 
en criant : « Kapout ! » Le lieutenant 
Rouzier fit feu sur lui à deux reprises. 
Muller s'affaissa, mortellement atteint 
par une balle en plein cœur. 

Un incident se produit lorsqu'on 
interroge l'accusé Fechter, qui recon-
naît s'être trouvé auprès de Mathen au 
moment du> drame. Fechter, dans sa dé-
claration écrite et signée au cours de 
l'enquête, avait admis que s'il s'était 
trouvé à la place du lieutenant Rouzier,' 
il aurait fait aussi usage de son arme ; ^ 
il nie maintenant cette déposition et 
prétend que les faits furent mal inter-
prétés. L'accusation s'en tient néan-
moins aux premières déclarations si-
gnées. 

Plusieurs témoins confirment ensuite 
que le lieutenant Rouzier se trouvait 
serré de près par les Allemands qui le 
suivaient. -

Mlle Fiekensein, serveuse dans le 
café Engel, est formelle à ce sujet et 
ajoute que le lieutenant Rouzier ne pou-
vait se défendre autrement qu'il le fit. 

Le lieutenant Prudhomme, de son cô-
té, estime que son camarade se trou-
vait en - état de légitime défense. 

Sanglants incidents à Fiusîie 
De graves incidents survenus à Fiume 

entre fascistes et étudiants yougo-
slaves, ont fait plusieurs blessés de part 
et d'autre. Ils sont en étroite relation 
avec la tension des rapports entre 
l'Italie et la Yougoslavie. 

La crise charbonnière belge 
La crise charbonnière qui avait pris 

au début du mois de novembre une 
allure catastrophique, s'est graduelle-
ment résorbée. Grâce aux mesures pri-
ses par le gouvernement, ainsi qu'à la 
fin de la grève des mineurs anglais, la 
situation est, aujourd'hui, redevenue 
normale. 

L'organisme national de répartition 
du charbon domestique a pu satisfaire 
aux demandes de ravitaillement de près 
de sept cents communes du pays. 

Les charbons anglais ont fait leur 
réapparition à Gand et à Anvers, per-
mettant ainsi le réapprovisionnement 
des deux Flandres. Ces provinces 
avaient particulièrement souffert de la 
pénurie de charbon domestique. 

On envisage en haut lieu la possibi-
lité de mettre fin aux mesures excep-
tionnelles de restriction qui avaient été 
imposées au pays. 

Martyr de Ea science 
A Saint-Raphaël ont eu lieu les obsè-

ques de l'interne Henri Vadon, mort 
héroïquement à l'hôpital Broussais. 

Elles ont eu, dans leur simplicité, un 
caractère des plus émouvants. Toutes 
les autorités civiles et militaires étaient 
présentes ainsi que les agents consulai-
res de plusieurs nations. 

Le Dr Joseph Vadon et Mme Vadon 
conduisaient le deuil de leur fils. Après 
eux venaient : M. Santa-Maria, maire 
de St-Raphaël ; les adjoints et le con 
seil municipal, l'Amicale des mutilés, 
la société de la Légion d'honneur, l'As 
sociation des anciens combattants de la 
grande guerre et de la guerre de 1870-
71, la Société des anciens officiers de 
terre et de mer, le commandant du 
camp Galliéni, le commandant du cen 
tre d'études d'aviation navale de Fré 
jus, etc. 

On remarquait parmi les nombreuses 
iiimiiiiiiimiiiiiimmimimiH:iiiii!iii!ii!mE!i 
Quoiqu'il ait prouvé qu'il était un chauf-
feur sachant chauffer ! 

Vous me direz qu'en France, nous 
possédons Mme la comtesse de Tessan-
court. Mais la comtesse de Tessancourt 
est une exception : elle n'est pas d'un 
modèle courant ; c'est une pièce de 
musée, un objet rare (De P Avenir). 

Louis MAHSOLLEAU. 

couronnes celles de là Ville de Paris, 
de l'hôpital Broussais, de la ville de 
Saint-Raphaël, des camarades du dé-
funt. Égg 

Le conflit du pain à Châteaurcux 
Le maire de Châteauroux a pris un 

arrêté taxant le pain à 2 fr. le kilo au 
lieu de 2 fr. 25. 

Trente boulangers de Châteauroux 
qui avaient, la semaine dernière encore, 
vendu leur pain 2 fr. 45 au lieu de 
2 fr. 25, prix taxé, ont été condamnés, 
par le juge de paix, à deux amendés de 
un et trois francs, pour infraction à 
l'arrêté de taxation. 

Le Brésil stabilise 
Hier a été promulgué à Rio-de-.Ia-

neiro le décret relatif à -la réforme fi-
nancière et comportant le remplace-
ment du milreis- par une nouvelle mon-
naie : la « cruz iro » et la conversion 
du papier-monnaie en circulation- en 
une monnaie à la base de 200 milli-
grammes d'or par milreis. La date et la 
forme de la convention seront fixées 
avec anticipation d'un semestre. 

Le décret prévoit également la créa-
tion d'une caisse de stabilisation et un 
emprunt extérieur ou intérieur. 

Une auto renverse 13 personnes 
Sur la route nationale de Clermont à 

Paris, près de Cébazat, une auto con-
duite par M. Lcspinas, notaire dans 
cette dernière localité, a coupé un cor-
tège de noce qui se rendait à pied à la 
Maison-Rouge. 

Sur les 33 personnes qui composaient 
le cortège; 18 ont été renversées par la 
machine et 8 ont été grièvement bles-
sées, parmi lesquelles la mariée. Sept 
sont soignées à l'Hôtel-Dieu. 

D'après l'enquête, M. Lespinas au-
rait été complètement ébloui par les 
phares d'une auto venant en sens in-
verse et n'avait pas vu le cortège qui 
marchait dans le même sens que sa voi-
ture, sur le côté droit de la route. 

EN PEU DE MOTS... 
Le prince de Galles, au cours d'une 

partie de chasse, a arrêté un cheval 
emballé. 

Selio Torelli, italien, était allé 
dire adieu à son oncle avant de retour-
ner en Italie. Une dispute s'éleva et 
l'oncle Beneditto éventra son neveu à 
coups de couteau. Il est arrêté. 

Au Moulin-Bouge, samedi, un père 
Nicolas Leclerc s'est suicidé soûs les 
yeux de sa fille qui faisait la noce et 
qu'il ne pouvait pas ramener dans le 
bon chemin. 

(NOS ÉCHOS) 
Phrénologïe. 

CHEZ LES SOVIETS. 

CE QU'ON VOIT ET CE QU'ON NE VOIT PAS 

Depuis 1845, les restes de Bichat 
reposaient au Père-Lachaise. On l'avait 
primitivement enterré au cimetière 
Sainte-Marguerite. On l'exhuma un beau 
jour. Quand le Dr Devilliers ouvrit la 
bière de Bichat, on s'aperçut, avec 
stupéfaction, que le corps du célèbre 
chirurgien était privé de sa tête. On 
chercha ; impossible d'en découvrir le 
moindre vestige ; la tête de Bichat 
avait disparu. Le professeur Boux in-
tervint : 

— Elle était chez moi, je l'ai rap-
portée. 

Voici, en effet, dans quelles circons"-
tances cette tête illustre avait erré, hors 
de son tombeau. Le professeur Boux 
avait' autopsié Bichat : il avait gardé la 
tête et l'avait déposée sur son bureau, 
dont elle était le plus curieux orne-
ment. Un jour, le Dr Foissac vint chez 
lui, qui lui demanda ce que c'était. 

—; Vous êtes phrénologiste, lui dit 
le DP Boux, examinez cette tête, et dites-
moi ce que vous en pensez ? 

Le D1' Foissac signala d'abord l'or 
gane de la poésie. 

— Eh ! eh ! fit observer Boux, il y a 
peut-être là quelque chose de vrai. 

Bichat, paraît-il, avait, dans sa jeu-
nesse, composé plusieurs poèmes. 

Foissac désirant étudier le crâne de 
Bichat, pria Roux de le lui confier. Il le 
garda plusieurs années avant de le res-
tituer à son détenteur. L'examen de ce 
crâne donna lieu à une curieuse mé-
prise. Foissac avait eu l'idée de sou-
mettre le crâne à la Société anthropo-
logique ; il le lui adressa, mais sans 
lui donner aucune indication. Dans sa 
séance du 18 novembre 1882, la So-
ciété, après avoir entendu le rapport 
d'un de ses membres sur la tête d'un 
jeûné criminel, qui avait été guillotiné 
pour avoir assassiné deux personnes, 
parmi lesquelles sa mère, fut appelée à 
étudier le crâne envoyé par Foissac. 
Plusieurs membres, en cherchant à en 
déterminer les caractères phrénologi-
ques, y trouvèrent « les instincts ani-
maux beaucoup, plus développés que 
les sentiments supérieurs et les facultés 
intellectuelles » et furent « portés à 
mal préjuger de la vie de celui à qui 
le crâne avait appartenu»». Bref, l'opi-
nion générale fut qu'un individu dont 
la tête était si mal conformée « avait 
dû périr sur l'échafaud ». 

A la séance suivante, le secrétaire 
lisait le procès-verbal, lorsqu'un mem-
bre s'écria : 

Un ami du journal le Temps qui 
vient de faire un long séjour en 
Russie donne à notre confrère les 
notes qu'il a prises pendant son voya-
ge et qu'il affirme avoir écrites dans 
un esprit d'absolue impartialité, avec 
le seul souci de rapporter fidèlement 
ce qu'il a vu. Voici son plus récent 
article : 

Je me promène, le soir, à Lenin-
grad. Un beau théâtre flamboie dans 
la nuit, c'est le théâtre Michel qui 
évoque tant de souvenirs où viennent 
se confondre Comédie-Française, 
grands-ducs et vedettes de notre 
Boulevard. 

J'entre. On joue en jargon. C'est 
le Théâtre Juif. 

Trois semaines plus tard, en plein 
Caucase, je déjeune sous la treille. 
Un soleil radieux fait mûrir les grap-
pes. Deux jeunes oursons enchaînés 
distraient de leurs gambades les 
voyageurs qui se rendent à Tiflis. A 
ma table un couple parle français ; 
l'homme médecin, ancien professeur 
à la faculté de médecine de Lenin-
grad. On parle des juifs, de Trotzky, 
de Zinovief, de Kamenef. Ils encom-
brent, me dit-on, les universités, les 
banques, les trusts, le nouveau 
commerce, les hôtels en Crimée, les 
théâtres à Moscou. Le nouveau régi-
me leur donne l'orgueil de comman-
der, l'épanouissement cérébral et le 
droit aux franches lippées. Mes voi-
sins ont raison ; ils disent ce qu'ils 
voient : quelques milliers de juifs 
profiteurs de la révolution et profes-
seurs dtetfcdtfHtee*—-— 

Moi maintenant je vais dire ce 
qu'ils ne voient pas : les synagogues 
et les maisons de prières fermées et 
six millions de juifs en Russie Blan-
che et en Ukraine privés par le bol-
chevisme de leurs moyens d'existence 
traditionnels : commerce, négoce, 
courtage, et vivant misérablement de 
la charité et de l'aide de leurs 
consistoires. Et quand j'entends 
gronder autour de moi en Russie le 
souffle de l'antisémitisme, je pense 
avec colère que les habiles passe-
ront les frontières et que la multitude 
innocente et passive sera victime. 

Voici le Club des employés de 
Moscou. Dans la Russie des Soviets 
on prend son repas et ses distractions 
comme on travaille ; entre profes-
sionnels. Il y a la Maison des texti-
les, celle des métallurgistes, celle des 
employés. Chaque usine a son parc, 
en général celui d'un monastère dé-
saffecté. Chaque profession a son sta-
de et son terrain de sport. C'est le 
.cloisonnement par métier. Ne peuvent 
entrer dans le parc et jouir du ter-
rain que les membres de l'union pro-
fessionnelle et leurs enfants. 

Il y a foule : jeunes gens des deux 
sexes de 15 à 25 ans. H y a des pistes 
pour les courses à pied, des trem-
plins pour le saut, un terrain de bal-
lon, des jeux de croquet, des courts 
de boxe, des tirs à la carabine. Les 
bruyants ont un jaz?-banà", les silen-
cieux un pavillon d'échecs et les sen-
timentaux un kiosque de mandoline. 
Il y a salle de représentations théâ-
trales et cinématographiques, un res-
taurant en plein air. 

On a une impression saisissaab- de 
jeunesse épanouie. C'est la Relève, a 
dit Lénine. Mais toute la jeunesse 

— Malheureux ! Qu'osez-vous dire ? 
Ce crâne était celui de Bichat ! 

Les phrénologistes durent penser 
que leur collègue Foissac leur avait joué 
un bien mauvais tour. 
La question des prénoms. 

En France, la question des prénoms 
ne présente oas de difficultés sérieuses. 
Le calendrier et surtout la mode inter-
viennent utilement. Tout au plus, si l'en-
fant, doté d'un prénom qui « se porte » 
à sa naissance, regrettera-t-il, à vingt-
cinq ans, qu'il soit un tantinet démodé. 

En pays orthodoxe règne sur ce 
point, une aimable fantaisie. 

En terre anglo-saxonne, la Bible est 
mise à contribution en général. 

Mais les noms de la Bible ne sont pas 
tous harmonieux ou plaisants. C'est 
pourquoi un groupe d'Américains pré-
tendait ouvrir une pétition pour que 
chacun soit libre aux Etats-Unis de 
choisir le prénom qui lui convient, 
sans être tenu de conserver celui que 
ses parents lui ont infligé. 

Hélas 1 l'attorney général vient de 
faire saisir les circulaires comme con-
traires à la Constitution. Pas plus qu'on 

n'est pas là. Il y a des jeunes gens, 
fils et filles d'anciens bourgeois ou 
d'intellectuels, à qui on refuse l'en-
trée du club, l'accès des jeux. On en 
fait de propos délibéré des parias ou 
des parasites. Découvrent-ils une pla-
ce dans une banque ? On la leur re-
fuse parce qu'ils n'appartiennent pas 
à l'union professionnelle. Se présen-
tent-ils alors à l'union professionnel-
nelle ? On les évince en invoquant 
leur inexpérience technique. Les fem-
mes deviennent blanchisseuses ou cui-
sinières. Les hommes augmentent 
l'armée des camelots qui encombrent 
la rue de leur pacotille : bas de coton 
imitant les chaussettes, soutiens-gor-
ge en inadapolam et valises en bou-
leau. Ceux qui ont pu sauver quelques 
épaves sont photographes à la minu-
te dans les squares ou offrent, moyen-
nant dix kopeks, aux citoyens cu-
rieux de leur poids la précision d'une 
balance de régime. 

Dans cette vie, qui se poursuit tout 
uniment dans le plan corporatif, que 
devient la famille ? 

Plusieurs familles par appartement, 
souvent une famille par chambre, 
ll'usage commun de la cuisine et du 
lavabo, cette existence phalanstérien-
ne supprime la vie privée. L'enfant 
cherche un refuge à l'école, les jeu-
nes gens au club l'hiver, au terrain 

!de jeux pendant les beaux mois. Et 
c'est ainsi que, par l'école et le club, 
l'emprise communiste remplace l'em-
prise familiale. 

Celle-ci, d'ailleurs, a perdu sa pro-
fondeur. Les parents sont sans auto-
rité. Ils n'ont sur leurs enfants ni 
droit de correction, ni droit de puni-
tion, et si l'Etat consent à leur laisser 
leurs enfants en dehors des heures 
de classe, c'est un acte de confiance 
précaire et toujours révocable. L'en-
fant a le devoir de consigner dans le 
journal de l'école tous les abus dont 
il est témoin ou victime dans sa fa-
mille. Entendez par abus punitions, 
corrections, pratiques religieuses im-
posées ou propos contraires à la pure 
doctrine communiste. 'L'éducation, 
l'instruction, la formation cérébrale 
de l'enfant appartiennent â ses maî-
tres. 

Les professeurs eux-mêmes sont 
sans indépendance. Le maître de l'é-
cole, c'est le groupe des « pionniers » 
enfants de troupe du communisme. 
Ces jeunes apôtres ont de huit à quin-
ze ans. Ils sont répartis dans toutes 
les classes. Ce sont les gardiens dé 
l'orthodoxie. En cas de désaccord avec 
le maître ils peuvent élever le conflit 
Et le tribunal qui le tranche, s'il 
comprend des professeurs et des pa-
rents, contient une majorité de com-
munistes. 

Je pourrais multiplier à l'infini ces 
images dont le contraste et l'incohé-
rence obscurcissent notre claire vi-
sion, déconcertent notre goût de l'u-
nité et répugnent à notre instinct de 
la protection de l'enfance, de l'autori-
té paternelle et du respect filial. 

Ces tableaux ne seraient que pitto-
tesques s'ils ne devaient pas nous 
conduire à réfléchir sur le régime 
russe, sa politique extérieure, son 
avenir économique et ses relations 
avec l'Occident. 

Armand DORVILLE. 

n'a le droit de choisir sa boisson,- on 
n'aura le droit, aux Etats-Unis, de choi-
sir son prénom. 

C'est peut-être un peu pour tout cela 
que la « Liberté éclairant le monde », 
qui est dans le port de New-York, tour-
ne le dos à... l'Amérique. 
La Foire aux Canaris. 

A Norwich, qui est une paisible cité 
provinciale du Boyaume-Uni, vient de 
se tenir une foire des plus originales : là 
Foire aux Canaris. Ces charmants oi-
seaux sont apportés à Norwich de tous 
les points du monde. Depuis cinquante 
ans environ, cette ville en a, on ne sait 
pourquoi, monopolisé le commerce. 

Ces jours-ci, on en avait réuni dix-
sept mille. 

C'est là que se rendent les amateurs 
de tous les pays, et surtout les mar-
chands d'oiseaux, qui rapporteront ces 
volatiles en Allemagne et en Amérique 
où ils sont particulièrement appréciés. 

Le coup d'ceil est amusant, et la mu-
sique aigrelette des' gentils chanteurs 
digne d'unè symphonie futuriste. 

LE LISEUR. 



A nos Lecteurs 
La Fête de Noël tombe cette année un 

samedi. Nos ateliers étant obligatoire-
ment fermés en ce jour férié, le « JOUR-
NAL DU LOT » ne pourra donc pas paraî-
tre samedi prochain 25 décembre. 

Pour diminuer le trop long intervalle, 
du jeudi au mardi, que cette suppression 
causerait, nous retarderons d'un jour 
l'apparition du numéro qui devrait pa-
raître normalement le jeudi 23, avec la 
date du vendredi 24. 

C'est donc le vendredi 24 (portant la 
date du lendemain) que paraîtra notre 
prochain numéro. 
luiiimimiiiiiiiimiiiiimimiiiiiimuiiiiiiiiuiii 

LA QUESTION DES COMPTEURS 

M. DE MOME 
a reçu 

le Comité protestataire 
Le Sénateur-Maire n'a pu que con-

firmer la décision du Conseil Mu-
nicipal et les déclarations de M. 
Tassart : les compteurs seront 
donc maintenus. 

Au cours de la dernière séance du 
Conseil municipal, dont nous avons 
rendu compte dans notre avant der-
nier numéro, M. Tassart, premier 
adjoint, avait annoncé que M. de 
Monzie, sénateur-maire de Cahors, se-
rait ici dimanche où il se ferait un de-
voir de recevoir tous ceux qui au-
raient à lui parler de la question des 
Compteurs et, particulièrement, les 
membres du Comité Protestataire. 

En effet, dimanche matin, MM. Mas, 
Auzi père, Manié, Bertrand et leurs 
collègues se présentaient à la mairie 
accompagnés de » M. Holzer, où ils 
étaient introduits auprès de M. de 
Monzie. 

*. 
La conversation s'engagea. 
l e Président du Comité, parlant 

au nom de tous, exposa les griefs de 
celui-ci. Il dit quels sont à son avis 
les sentiments de la population eadur-
cienne et réclama l'annulation de 
la décision prise par le Conseil muni-
cipal dans sa séance du mois de juil-
let à laquelle M. de Monzie n'assis!ait 
pas. 

Chacun des membres prit part à 
la discussion, d'ailleurs très amica-
le et très cordiale qui s'ensuivit. Plu-
sieurs insistèrent surtout sur ce 
point que la ville de Cahors semble 
se trouver dans une situation spéciale 
au point de vue des eaux. 

. M. de Monzie répondit très nette-
ment qu'il est et qu'il reste en pleine 
solidarité avec ses collègues de la 
municipalité et du Conseil municipal. 
Il importe peu qu'il ait ou non assis-
té à la'séance où fut décidé, sans op-
position^ le nouveau régime des eaux. 
Son absence — qui fut rendue obli-
gatoire par les événements parlemen-
taires du moment — ne change rien 
à la valeur de la décision prise. 

M. de Monzie ajouta qu'il avait, 
depuis lors, fait une enquête per-
sonnelle sur la situation de nom-
breuses municipalités qui ont été 
obligées, comme celles de Cahors, de 
recourir aux compteurs. Et il cita 
les exemples de ces communes admi-
nistrées les unes par des modérés, les 
autres par des radicaux, des socialis-
tes ou même des communistes. Cette 
question est donc strictement admi-
nistrative puisqu'elle s'impose à des 
communes aux opinions les plus di-
verses et les plus opposées. 

Pour répondre particulièrement à 
M. Holzer, il dit que la question de 
la Régie Directe ne se pose pas dans 
une petite ville comme dans les 
grandes cités où elle est générale-
ment appliquée. Ici, c'est surtout du 
point de vue pratique qu'il faut 
l'examiner et non pas du point de 
vue des principes. Or, tout le monde 
se rend compte des obstacles que 
rencontreraient la muncipalité si elle 
voulait se charger elle-même de 
veiller au respect nécessaire du règle-
ment des eaux. 

Quant aux objections d'ordre juri-
dique faites par le Comité Protesta-
taire, il a été fait une première répon-
se par M. le Préfet du Lot. Le Comi-
té Protestataire a fait appel de cette 
décision et il a résolu de faire juger la 
question, par le Conseil d'État. Il 
appartient donc maintenant à la 
plus haute autorité administrative de 
notre pays de se prononcer. II suffit 
d'attendre l'arrêt que rendra le 
Conseil d'Etat. 

Sur ce point et à la demande des 
membres du Comité, M. de Monzie 
spécifia qu'en attendant cette déci-
sion, il est impossible de suspendre 
l'application de la décision du 
Conseil municipal et l'exécution .du 
Traité passé entre la Ville et le 
concessionnaire. Le sénateur-maire 
confirma les déclarations faites par 
M. Tassart à la dernière séance de 
l'assemblée communale : le pourvoi 
devant le Conseil d'Etat n'est pas sus-
pensif : il y a un contrat et la muni-
cipalité ne'peut pas se soustraire à 
ses engagements. Même si elle le vou-
lait, cela ne lui serait pas possible. 

* ** 
Là conversation continua de la 

sorte pendant longtemps et il n'est 
pas possible d'en rendre compte dans 
ses détails. Mais, croyons-nous, la 

conclusion à tirer des déclarations de 
M. de Monzie est que le régime des 
compteurs sera maintenu et qu'il en 
serait ainsi quelle que fiït la munici-
palité au pouvoir. 

C'est ce qu'il avait déclaré, d'ail-
leurs, dans le document qu'il fit si-
gnifier à M. Mas, président du Comité 
Protestataire et dont nous avons pu-
blié le texte dans un précédent numé-
ro du Journal du Lot. 

* ** 
Ceci dit, il est un point de détail 

qu'il est peut-être intéressant de rap-
porter et dont il a été parlé au 
cours de cette entrevue. 

Sous l'ancien régime, les contrats 
entre la Ville et les usagers étaient 
passés pour cinq ans. Pendant les 
dernières années, une réserve avait 
été insérée dans ces contrats stipu-
lant que si un régime nouveau était 
mis en application, il serait immédia-
tement obligatoire pour l'abonné. 
Mais il y a encore un certain nombre 
de polices, antérieurement souscrites, 
qui ne contiennent pas cette clause. 

Eh ! bien, il a été spécifié que 
ces derniers contrats seront mainte-
nus jusqu'à leur expiration. Le fer-
mier les acceptera tels quels. S'il 
met des compteurs chez ces conces-
sionnaires ce sera à son compte et 
simplement pour s'assurer si ceux-ci 
ne dépassent pas la consommation 
journalière à laquelle leur contrat 
leur donne droit. 

:* ** 
Il semble donc que la situation 

après cette entrevue soit exactement 
ce qu'elle était après la dernière 
séance du Conseil municipal. 
_ o o o —— 

Conférence André Berthon 

Le Communisme en paroles 
Combien de fois l'aurons-nous en-

tendu cette conférence que M. André 
Berthon est venu faire dimanche au 
Palais des Fêtes de Cahors ! Elle 
fleurit toujours la même sur toutes 
les lèvres de tous les orateurs, paia-
breurs ou conférenciers qui, en tous 
les temps et dans tous les pays pren-
nent la double position d'opposants 
irréductibles et de prophètes inspi-
rés ! Sauf les conclusions, qui sont 
spéciales au communisme, presque 
tout ce que nous a dit M. André Ber-
thon nous aurions pu l'entendre de 
M. Charles Maurras ou de M. Léon 
Daudet !... 

Est-il besoin de l'analyser ? Vous 
connaissez d'avance le thème et les 
développements. C'est la critique im-
pitoyable et scandaleusement injuste 
de tous les actes du pouvait» et dfc tous 
les hommes qui s'y sont succédés. 
Dans tous les domaines: économique, 
financier, social ou politique, on n'a 
vu que des horreurs, des faillites ou 
des Indignités. Rien n'a été fait de ce 
qu'il fallait ; tout a été fait de ce 
qu'il ne fallait pas ! 

On n'accuse pas seulement les 
faits ; on incrimine aussi les inten-
tions. Non seulement, les gouvernants 
ont mal agi, mais encore ils ont vou-
lu le mal et repoussé le bien. 

Mais où était-il le bien ? Eh! par-
bleu, il était chez les communistes. 
Ceux-ci le détiennent comme un mo-
nopole. Sur toutes les questions, ils 
ont une solution qui est à la fois par-
faite et unique. C'est la bonne et 
c'est la seule bonne. Il n'y en a pas 
d'autres et tous ceux qui la discutent 
ou la contestent sont de mauvaises 
gens qui se refusent volontairement 
à faire le bien de la pauvre humanité ! 

Or, à chaque fois les communistes 
ont proposé leur solution et jamais 
on n'a voulu l'accepter. Ils avaient 
prédit tout ce qui est arrivé ; ils ne 
se sont jamais trompé. Tout s'est pas-
sé comme ils l'avaient annoncé. 

Républicains, radicaux, radicaux-
socialistes, socialistes, tout ça n'est 
rien. Tout ça n'est qu'un ramassis ou 
de dupes ou de dupeurs, ou d'imbéci-
les ou de canailles, ou d'incapables ou 
de méchants. D'un geste, les orateurs 
ou conférenciers communistes vous 
balayent tout ça ; ils l'anéantissent 
sous leur mépris souverain et sur les 
ruines de tous les autres partis, ils 
se dressent, eux, les sauveurs, les ré-
dempteurs, les seuls vrais, les seuls 
bons, les seuls clairvoyants, les seuls 
justes, les seuls capables de faire le 
bonheur de l'humanité... 

Ah ! ce n'est pas la modestie qui 
les étouffe, les frères ! Ce doit être 
une vertu entachée de « bourgeoisis-
me » car ils ne la pratiquent guère ! 

Dans le monde qu'ils administre-
ront, il n'y aura plus de misère, plus 
d'injustice, plus d'erreurs et plus de 
faute... « Des mots, des mots, des 
mots ! » comme dit Hamlet. Et la 
seule supériorité des communistes 
c'est qu'encore on ne les a jamais vus 
à l'œuvre. 

En France, du moins, c'est une su-
périorité qu'ils garderont longtemps ! 

E. L. 
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Les bibliothèques scolaires 
Les crédits budgétaires globaux 

pour l'exercice 192G ayant été réduits 
dans de notables proportions, le mi-
nistère de l'Instruction publique se 
trouve dans l'impossibilité d'accorder 
cette année des subventions aux com-
munes pour l'entretien des bibliothè-
ques scolaires et du matériel d'ensei-
gnement. 

IL FAIT VEILLER ! 
L' « Officiel » a publié, ce* jours 

derniers, une modification à la loi des 
prix sur les marchés. Voici les modi-
fications en ce qui concerne les ar-
ticles 419 et 420 du Code pénal : 

Article 419. — Tous ceux : 
1° Qui, par des faits faux ou calom-

nieux semés sciemment dans le public, 
par des offres jetées sur le marché à 
aessein de troubler les cours, par des 
suroffres faites aux prix que deman-
daient les vendeurs eux-mêmes, par 
des voies ou moyens frauduleux quel-
conques ; 

2° Ou qui, en exerçant ou tentant 
d'exercer, soit individuellement, soit 
par réunion ou coalition, une action 
sur le marché dans le but de se pro-
curer un gain qui ne serait pas le ré-
sultat du jeu naturel de l'offre de la 
demande, 

Auront directement ou par person-
ne interposée, ou tenté d'opérer la 
hausse ou la baisse artificielle du prix 
des denrées ou marchandises ou des 
effets publics et privés. 

Seront punis d'un emprisonnement 
de deux mois à deux ans et d'une 
amende de 2.000 à 100.000 fr. Le tri-
bunal pourra, de plus, prononcer con-
tre les coupables la peine de l'interdic-
tion de séjour pour deux ans au moins 
et cinq ans au plus. 

Art. 420. — La peine sera d'un em-
prisonnement d'un an à trois ans et 
d'une amende de 5.000 à 150.000 fr. si 
la hausse ou la baisse ont été opérées 
ou tentées sur des grains, farines, 
substances farineuses, denrées ali-
mentaires, boissons, combustibles ou 
engrais commerciaux. 

L'emprisonnement pourra être por-
té à cinq ans et l'aménde à 200.000 fr. 
s'il s'agit de denrées ou marchandi-
ses qui ne rentrent pas dans l'exerci-
ce habituel de la profession du dé-
linquant. 

On ne peut donc plus dire que les. 
services chargés de la surveillance des 
marchés sont désarmés. 

Les peines infligées aux délin-
quants, disait-on, étaient si mesqui-
nes que les délinquants étaient les 
premiers à en rire et à les subir avec 
le... sourire ! 

Les services publics étaient débor-
dés, à leur avis : trop de surveillance 
pour de trop maigres résultats. 

Les revendeurs, les courtiers mar-
rons étaient sûrs des marchés. 

Mais avec les modifications appor-
tées à la loi sur « les prix », il fera 
beau voir si courtiers et revendeurs 
hâbleurs conserveront le sourire 
lorsqu'ils seront pincés. 

Et pincés, comment ne le seraient-
ils pas, un moment ou l'autre. Il suf-
fit que le service des marchés veuil-
le faire la surveillance, minimum 
même de son devoir, sur n'importe 
quel marché. 

Aussi bien, nous tenons à dédier 
ce petit fait suggestif à ceux qui sont 
chargés d'empêcher les opérations 
coupables des courtiers et revendeurs. 

Ces jours derniers, sur le marché, 
un propriétaire mettait en vente des 
poules : 24 francs la paire ; des mé-
nagères, selon l'usage, marchandè-
rent un peu. Arrive, bien que l'heure 
du marché pour revendeurs n'ait 
pas sonnée, un courtier qui proposa: 
18 francs ! mais il prenait tout le 
lot des poules 

Le propriétaire refusa ; le courtier 
insista. Les ménagères crurent, alors, 
pouvoir demander une diminution du 
prix des 24 : « Voyez, ce revendeur 
ne vous offrait que 18 francs. » 

Le revendeur entendit: et avec un 
cynisme éhonté, il se mit à injurier 
les ménagères et à crier au proprié-
taire : « Le cours des poules est à 
28 francs : ne cédez pas à moins. 
Je ferai les cours après. » 

Et voilà un gars qui voulait ache-
ter à 18 francs pour revendre sur 
place 28 francs h 

Le propriétaire haussa les épau-
les devant les propos du courtier mar-
ron. Il vendit ses poules au prix qu'il 
avait fixé. 

Eh bien ! mais si à ce moment, il 
y avait eu sur la place du marché ' 
un service de surveilance — actif —, 
cela aurait pu prendre mauvaise tour-
nure pour les fricoteurs de nos den-
rées. 

Mais il faut espérer que tout fini-
ra bien ; qu'un jour ou l'autre, grâce 
à l'application des articles modi-
fiés, 419 et 420, du code pénal, les. 
courtiers et revendeurs malhonnêtes 
n'en resteront plus quittes pour 7 
francs d'amende. 

Adors, l'assainissement des mar-
chés, la défense des consomma-
tions ne seront plus de vaines pala-
bres ! 

Mais se résoudra-t-on à appliquer 
la loi ? Le fait que nous citons se 
renouvelle très souvent dans tous 
les principaux marchés du Lot et de 
Cahors. 

Donc, il faut veiller ! 
LOUIS BONNET. 
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Une nouvelle baisse 
sur les engrais 

Le ministère de l'agriculture com-
munique la note suivante : « Les 
producteurs de scories Thomas con-
sentent dès à présent, sur le prix de 
1 fr. 70 par kilo d'acide phosphori-
que, une prime de 0 fr. 20 pour enlè-
vement d'ici à la fin de l'année. » 

Les pr'x littéraires des gens de lettres 
Le Prix Chauchart à Léon Lafage 
Les prix littéraires se multiplient. 

La Société des gens de lettres, prési-
dée par M. Estaunié de l'Académie 
française, vient de distribuer notam-
ment quelques prix assez richement 
dotés. 

Nous relevons avec plaisir, dans le 
« palmarès », l'attribution du prix 
Chauchart qui intéresse un de nos 
compatriotes. 

Ce prix, d'une valeur de 5.000 fr., 
a été divisé en deux parts : la pre-
mière de 3.000 francs a été attribuée 
au romancier régionaliste Léon Lafa-
ge, né en 1874 à Saint-Vincent-Rives-
d'OIt. 

Toutes nos chaleureuses félicita-
tions à notre distingué et talentueux 
collaborateur et ami. . 

Justice de paix 
M. Fau, juge de paix à Latronquiè-

re, est admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonne et longue retraite au sympa-
thique M. Fau qui fut, pendant plu-
sieurs années, juge de paix à Cahors 
où il compte toujours de nombreux 
amis. 

Le prix du pain à Périgueux 
Dans la séance du 17 courant, la 

commission départementale a fixé le 
prix des farines à 233 francs les 100 
kilos, poids net. Comme conséquence, 
le prix du pain a été ramené à 2 fr. 20 
le kilo, à partir de mardi 21 courant. 

Nos compatriotes à Paris 
L'Union Amicale des Enfants de 

Figeac donnait dimanche dernier, 
dans les Salons du Grand Orient, 16, 
rue Cadet, sa deuxième matinée dan-
sante de la saison, et tenait en mê-
me temps son Assemblée générale. 
De la matinée, je ne dirai rien. Le 
succès des fêtes des Figeacois est 
trop acquis ; tout le monde connaît 
trop bien l'atmosphère familiale et de 
saine gaîté qui y règne toujours, et 
en reparler serait une inutile redite. 
Si quelqu'un en doutait : Benès, bei-
res, creires, 

L'Assemblée • générale s'ouvre à 
3 h. En une vibrante allocution no-
tre ami Amagat, président sortant, 
célèbre le- 20e anniversaire de l'Ami-
cale, fondée en 1906 par un petit 
groupe d'amis. Aujourd'hui, ce petit 
groupe est devenu 400 et il devrait 
être 2.000 sans la négligence, l'insou-
ciance d'innombrables compatriotes 
qui assistent aux réunions, paient 
leur entrée et ne pensent pas à don-
ner leur adhésion au trésorier. 

Le Président fait un pressant ap-
pel à tous les compatriotes afin que 
chacun participe, selon ses moyens 
d'action, à la prospérité de la Grande 
famille Figeacoise de Paris, accueil-
lante et secourable à tous, et qui peut 
et doit devenir l'une des plus belles 
et des plus florissantes parmi les so-
ciétés régionales. 

Et l'on vote. Les résultats, acquis 
à l'unanimité, sont les suivants : 
Président : Amagat ; Vice-Présidents: 
Carayou H., Loudes, colonel Eugène 
Maussu ; Secrétaire général : Négre-
vergne ; Secrétaires adjoints : Brifau, 
Benne ; Trésorier général : Dellau 
Victor ; Trésorier adjoint : Gary ; 
Archiviste : Chaviolles ; Syndic : La-
cam. 

Et pendant qu'un triple ban souli-
gne les félicitations qu'adresssent au 
nouveau-ancien bureau MM. Garri-
gou, Crabol et toutes les grosses légu-
mes, l'orchestre attaque un irrésisti-
ble Charleston, prélude chorégraphi-
que qui se répercutera jusqu'à 
6 h. 30. 

Jean de LARAMIÈRE. 

Commissionnaires 
La Fédération du Commerce et de 

l'Industrie du Lot nous adresse la 
communication suivante : 

D'après un jugement du Conseil de 
Préfecture en date du 7 février 1924, 
voici les conditions que devraient rem-
plir le commissionnaire : 

« Agir en vertu d'un mandat préa-
lable et rendre compte à ses commet-
tants en indiquant d'une part le prix 
réel d'achat de la marchandise et 
d'autre part et distinctement sa com-
mission et ses divers débours. » 

L'obligation du compte rendu à ses 
commettants constitue l'unique moyen 
d'établir que le commissionnaire ne 
spécule pas sur l'opération et l'ab-
sence de l'accomplissement de cette 
formalité suffit pour permettre de re-
fuser à celui-ci cette qualité. 

Aux termes de l'article 66 de la loi 
du 25 juin 1920, tout redevable qui se 
prévaut de la qualité de commission-
naire est tenu jJe fournir les pièces 
justificatives des opérations qu'il a 
effectuées. 

La Fédération, tout en signalant le 
caractère étroit de cette interprétation 
du terme « Commissionnaire » met 
en garde les acheteurs opérant à la 
commission sur les différents marchés 
du pays, pour les produits du sol ; 
prunes, noix, blés, etc., contre les ris-
ques auxquels ils s'exposent en ne te-
nant aucune comptabilité pouvant 
pouver qu'ils ne prélèvent sur les opé-
rations qu'ils effectuent que leur sim-
ple commission et leurs débours. 

La Fédération 
Concours de surnuméraires 

Un concours pour le recrutement 
de 800 surnuméraires aura lieu, au 
chef-lieu de chaque département, 
les 10, 11 et 12 janvier 1927. 

La liste d'inscription des candida-
tures sera close le 25 décembre 1926 
au soir. 

Les candidats doivent être âgés de 
17 ans au moins le dernier jour du 
concours et de 25 ans au plus le pre-
mier jour du concours. 

Par exception, la limite d'âge est 

reculée jusqu'à 30 ans pour les can-
didats pourvus d'un emploi de titu-
laire dans l'Administration. 

Les candidats présents sous les 
drapeaux ne pourront être autorisés 
à subir les épreuves que s'ils doivent 
être libérés dans les 6 mois qui sui-
vront la date du concours. 

Aucune demande de dispense ne 
sera prise en considération. 
Attribution de bourses de pilotage 

aux jeunes gens de la classe 1928 
et 1929 (1er contingent). 
Les jeunes gens désireux d'effec-

tuer leur service militaire dans le 
personnel navigant de l'aviation pour-
ront obtenir, en 1927, des bourses de 
pilotage permettant l'entraînement 
dans les écoles d'aviation civiles et 
l'obtention du brevet de pilote d'avion. 

L'instruction de pilote, la nourri-
ture et le logement à l'école .civile 
sont assurés par l'Etat. 

Une prime de présence est accordée 
ainsi qu'une réduction de tarif sur 
les chemins de fer. 

Les pilotes brevetés ont droit pen-
dant leur service à des indemnités 
spéciales et bénéficient d'avantages 
pour l'avancement. 

Les jeunes gens intéressés par ces 
très réels avantages devront s'adres-
ser pour plus amples renseignements 
aux Commandants des Bureaux de 
Recrutement d'Agen, Cahors, Montau-
ban. 

Examens du B. F. M. E. 
Les exàmens sanctionnant la Pré-

paration Militaire de la jeunesse, au-
ront lieu courant mars 1927 pour le 
1" demi-contingent 1927. 

Peuvent y prendre part : 
1° Tous les appelés, c'est-à-dire les 

jeunes gens nés entre le 1e'' janvier 
et le 31 mai 1907. 

2° Tous les jeunes gens ayant 
18 ans révolus qui désirent devancer 
l'appel et être incorporés avec le 1er 

demi-contingent 1927. 
La possession du B. P. M. E. acquis 

en mars 1927 n'est valable que pour 
l'incorporation qui suit. 

Les épreuves auront lieu à la ca-
serne Bessières (épreuves pratiques et 
théoriques), le tir à l'arme de guer-
re sera exécuté à Caillac. 

La date de l'examen sera précisée 
ultérieurement. 

 —ooo 

C^HORS 
Arbre de Noël 

Nous sommes heureux d'annoncer 
que la municipalité de Cahors vient 
de prendre l'initiative d'une fête sco-
laire, à l'occasion de la Noël. 

Cette fête aura lieu mercredi 22 dé-
cembre, à 2 heures de l'après-midi, 
au Palais des Fêtes. 

Tous les enfants des écoles publi-
ques et leurs parents assisteront à 
cette manifestation, au cours de la-
quelle il sera distribué des gâteaux, 
des bonbons et autres friandises aux 
enfants. 

Ainsi la municipalité donnera la 
joie à tous les élèves de nos écoles 
d'une fête de l'Arbre de Noël. 

La lundi, pain ne vendra !.. 
Le commissaire de police a dressé 

procès-verbal à un boulanger de no-
tre ville pour vente de pain au public, 
le lundi... 

Affichez les prix 
M. le commissaire de police a dres-

sé procès-verbal à une marchande de 
charcuterie, Mme T..., vendant sur la 
place du marché, pour défaut d'affi-
chage des prix. ' 

Cartes d'identité 
pour les commerçants patentés 

Le commissaire de police informe 
MM. les commerçants patentés de 
Cahors qu'il tient à leur disposition 
un modèle de « Carte d'identité », 
identique à celui délivré à Paris par 
la Préfecture de Police. Cette carte 
d'identité qui sera délivrée par le 
commissaire de police permettra"aux 
commerçants patentés de se livrer à 
leur commerce non seulement dans 
le département mais dans toute la 
France et de prouver immédiatement 
leur identité et leur qualité de com-
merçants patentés. 

Orphéon de Cahors 
ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE 
Les membres de la Société sont 

convoqués pour le jeudi 23 décembre 
pour la répétition générale qui aura 
lieu aux lieu et heure habituels. 

Ordre du jour : Compte rendu finan-
cier de 1926; Renouvellement du Bu-
reau et Commissions ; Questions di-
verses. 

Le Bureau. 
Le banquet des conscrits 

Les conscrits de la classe 1927 
ont fêté, comme il est d'usage, leur 
prochaine incorporation. Samedi, ils 
se sont réunis dans un banquet ami-
cal qui fut, suivant la tradition, extrê-
mement gai. 

Après les toasts, monologues et 
chansons, nos jeunes conscrits se ré-
pandirent dans la ville qu'ils firent 
retentir de leurs joyeux refrains. 

Subvention aux pisciculteurs 
La commission spéciale, chargée au 

ministère de l'agriculture de ré-
partition du produit des jeux, a ac-
cordé à la Société de piscicultuie de 
Cahors une subvention de 500 fr. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 8 novembre 1926 

PRÉSIDENCE DE M. L'ABBÉ SOL 
Sont présents : MM. Rigaudières, Les-

cure, Daymard, Lamblot, Calmon, Moles, 
Laubat, abbé Foissac, Garnier, Teyssio^ 
nières, Giiilhanion, abbé Sol, Bergon, 

M. l'abbé Sol souhaite la bienvenue à 
M. le chanoine Viguié, qui prend séance 
à la Compagnie et évoque'la mémoire 

de son regretté frère, qui fut président 
de la Société. 

M. Dablanc, secrétaire général de la 
mairie de Cahors et M. Robert Lefranc, 
rédacteur-correspondant de l'Express du 
Midi, sont présentés comme membres 
résidants par MM. l'abbé Sol et Bergon. 

M. Brunet, receveur de l'enregistre-
ment à Neuville-aux-Bois, est présenté 
comme membre correspondant par MM. 
le chanoine Foissac et Bergon. 

M. Gouzon, curé doyen de Bretenoux, 
est présenté comme membre correspon-
dant par MM. le chanoine Foissac et 
l'abbé Sol. 

M. l'abbé Sol donne lecture d'une 
lettre de M. de Monzie, qui envisage fa-
vorablement ia réfection de la vierge 
de Pradier, au pont Louis-Philippe. Le 
président donne connaissance des dé-
marches faites auprès de la Municipalité, 
qui va s'occuper activement du vœu 
présenté par la Société à ce sujet. 

. MM. Jean Gaignebet, Lamothe, Mey-
zenc et Ricard, présentés à la dernière 
séance, sont admis membres de la So-
ciété. -\*W0 

M. le Président donne lecture de let-
tres de remerciements de MM. de Cuniac 
et Grangié, nommés délégués de la 
Société à l'Union des Sociétés histori-
ques et archéologiques du Sud^-Ouest. 

M. Linon, docteur-vétérinaire de Cas-
telnau-Montratier, a fait parvenir un 
dossier de 14 pièces très intéressantes, 
concernant ltf famille de Laroche-Lam-
bert. 

Ces documents qui donnent quelques 
détails sur Jean-Antoine-Joseph Gas-
pard de Laroche-Lambert, guillotiné à 
Paris le 4 thermidor, An II (22 juillet 
1794), seront versés à la Bibliothèque 
municipale, où sont déposées des archi-
ves de cette famille. 

M. Loviot donne lecture de la première 
partie du prologue de son excellent 
poème sur Olivier de Magny. 

M. Lescure donne lecture de biblio-
graphies sur des œuvres quercynoises, 
Le Banquet de la Vie, de Gustave Gui-
ches, Les Enfants du Siècle, d'André 
Lamandé. 

M. Calmon signale une pièce tirée 
d'un recueil d'actes des xne et xme siè-
cles, en langue romane-wallonne à "à 
bibliothèque d'Arras et qui concerne 
« les prêts faits par les Cahorsins ». 

M. le chanoine Foissac signale la 
béatification d'un quercynois, le père 
Claude Caïx du Mas, dont la famille ori-
ginaire du Dauphiné, a laissé depuis 
1644 une longue généalogie dans la ré-
gion de Martel. Ce religieux fut une des 
victimes du massacre des Carmes le 
2 septembre 1792. 

M. Guilhamon fait connaître qu'il 
prépare un résumé sur le recteur Caïx, 
l'un des descendants de cette famille. 

M. Jean Gaignebet a adressé à la Com-
pagnie un intéressant travail sur le 
« problème des relations souterraines 
entre le domaine du Blagourt (bleu-
gour) et la grotte du Boulet, près 
Souillac. » 

11 a adressé une communication expli-
cative de l'étymologie de Bar, dont >m 
trouve la racine dans plusieurs noms de 
faubourgs des villes quercynoises. 

M. St-Marty signale, à propos du ré-
cent travail de notre confrère, M. l'abbé 
Allemand, « une famille française en 
Allemagne », que dans le journal l'Al-
liance républicaine du 13 janvier 1892, 
on signalait que M. Miquel, bourgmestre 
de Francfort, était issu d'une famille 
originaire de Cahors et avait demandé 
au maire de Cahors des nouvelles de ses 
ancêtres. Dé cette enquête, il ressortait 
qu'un Jérôme Miquel avait émigré en 
Allemagne, à la suite d'un crime politi-
que, vers 1745. 

M. St-Marty donne lecture d'un at-
trayant travail sur les événements 
d'avril 1814 dans le Lot, où est relaté 
avec beaucoup de détails le court séjour 
à Cahors, du maréchal anglais Welling-
ton, le vainqueur de la bataille de Tou-
louse et le futur vainqueur de Waterloo. 

M. Daymard signale, dans la Revue 
historique et archéologique du Périgord 
(numéros de mai-juin 1926), la suite 
d'une étude très documentée de M. Ave-
zoul, archiviste paléographe, sur les 
comtes de Périgord et leur domaine du-
xiv" siècle. 
■ Au paragraphe 7, il expose tes rap-
ports des comtes de Périgord avec les 
seigneurs de Castelnau. En 1273, ces sei-
gneurs s'étaient reconnus vassaux du 
comte pour sa châtellenie de Castelnau. 
Cette situation dura pendant un siècle 
avec quelques tentatives de résistance 
qui n'aboutirent pas ; mais on n'en 
trouve plus de mention après 1362. 

Dans le n° suivant du même Bulletin, 
M. Durieux donne la liste, avec notices 
biographiques, des brigadiers des armées 
m roi de 1667 à 1788. Nous y trouvons, 
les noms d'une dizaine de familles quer-
cynoises, telles que de Gontaut-Biron, de 
Lostanges, de Durfort, Du Mas, de Vas-
sal, de Lamberterie, de Chapt de Basti-
gnac, de Salignac de Lamotlhe - Fé-
nelon, etc. 

Accidents du travail 
M. Pierre Roche, garçon chez M. Nè-

gre, boucher à Cahors,'descendait une 
barrique de vin dans la cave de son 
patron, lorsque, par suite d'un déca-
lage brusque, il eut la main gauche 
prise entre le mur et la barrique. 

M. le docteur Malbec, appelé à exa-
miner le blessé, constata que les plaies 
confuses de la victime nécessiteraient 
une douzaine de jours de repos. 

— Un manœuvre de la Compagnie 
du gaz, M. André Ventailhac, âgé de 
43 ans, a eu la main gauche coincée 
entre deux fûts en fer qu'il aidait à 
charger. 

Les déchirures de la main consécu-
tives à cet accident ont été consta-
tées par M. le docteur Peindarie, qui 
ne s'est pas opposé à ce que ]e blessé 
reprenne son travail. 

1 Iïjè$ Sport? I 
—. „ j 

AVIRON CADURCICN 
CAHORS I bat FUIVSEL I par 18 à 5 

Les Cadurciens qui boudèrent le spoei; 
dimanche furent certes mal inspirés. La 
partie tint ce qu'elle promettait elles deux 
équipes firent une jolie démonstration du 
jeu de rugby; elle fut très plaisante à 
suivre et les essais marqués furent la 
meilleure facture. 

Les visiteurs purent sérieusement s/m* 
traîner et cette rencontre leur sera, sou-
haitons-le, très profitable pour les cham-
pionnats de première Série en Pèrigord-
Agenais. 

Us deux équipes sa présentèrent assez 
incomplètes de part et d'autre, cinq titu 



laires dans chaque camp avait dû être 
remplacés. 

Les quatre essais des noires récompen-
sèrent leur ardeur, le collant de leurs 
avants et des combinaisons heureusement 
menées. Il manque, nous le répétons en-
core, à l'Equipe I le souci de plaquer, aux 
jambes, et des incursions dangereuses 
eurent été évitées si nos hommes se résol-
vaient à adopter enfin cette tactique, la 
seule efficace. 
gjLes lignes arrières Fuméloises furent 
excellentes et elles produisirent par leurs 
descentes rapides et fort bien exécutée?, 
un gros effet. Un centre et un ailier ont 
un perçant et une pointe de vitesse abso-
lument remarquables. Ajoutons que notre 
équipe et en particulier les jeunes rempla-
çants s'employèrent à fond et permet-
tent de beaux espoirs. 

Le public assez nombreux se retira 
enchanté et nous sommes convaincus que 
ce match ramènera au Stade tous ceux 
qui furent quelque peu désillusionnés le 
5 décembre. 

Le Comité. 
A FIGEAG 

Football Association. — Les « Muguets » 
d3 Brive battent les « Coquelicots » du 
collège de Figeac, par un but à zéro. 

C'est par une belle après-midi ensoleil-
lée que nos jeunes potaches, délaissant 
thèmes et versions, disputèrent cette par-
tie amicale contre leurs camarades de 
Brive. L'entente qui régna entre les deux 
clubs durant toute la partis montra bien 
la bonne camaraderie qui existe entre les 
deux collèges. 

Dés le début, les Brivistes s'installent 
dans le camp figeacois pour y régner 
pendant presque toute la partie. Les nôtres 
firent cependant de leur mieux et ce n'est 
qu'une seule fois que le ballon réussit h 
franchir leur bu!. 

L'équipe des « Muguets » est sans con-
tredit supérieure à la nôtre qui progi esse 
cependant de jour en jour et qui, grâce 
surtout aux bons conseils d'un critique 
sportif très en vogue et très autorisé., 
arrivera à bien faire. 

M. Loudes ne faillit pas à sa réputation 
de bon arbitre. 

LA SOCIÉTÉ DES FILMS PARAMOUNT 
PRÉSENTE 

au PALAIS DES FÊTES 
MEBCREDI 22 et JEUDI 23 

(matinée et soirée) 

VENUS MODERNE 
Super-film en couleurs naturelles 

Venez voir les 100 pius jolies femmes 
d'Amérique 

Location ouverte 

une 
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"ÂT C. F. " -:- T- G. F. ' 

CAHORS 
TOUT LE DERNIER CCNFORT 

Appartements avec Salies de bains 
Chambres avec Cabinet de toilette 
Radio-Goncart-Garage fermé et chauffé] 

RESTAURANT de i« ordre 
CUISINE BOURGEOISE-CAVE RENOMMÉE 

Spécialités pour NOCES et BANQUETS 
-: SOIRÉE et LUNCH :-

Grande Salie -:- Salons particuliers 
Prix modérés Téléphone N° 50 
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Arrondissement de Cahors 
Si-Rftartin-Lahouval 

Bœufs empoisonnés. — Pendant 
que M. L. Garrigues, de Lascombes, 
ecmiiiiihe de SainLMartin-Labouval, 
qui venait de graisser sa charrette, al-
lait porter le pot de graisse dans sa 
maison, ses boeufs se sont dirigés vers 
un hangar où se trouvait un tas de ta-
bac prêt à défeuiller et en ont man-
gé quelques feuilles. 

Quelques instants après une des bê-
tes ayant donné des signes de ma-
laise,'M. Garrigues les ramena à la 
grange, mais • elle ne vécut que deux 
heures. L'autre subit le même sort 
dans la matinée du lendemain. 
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La Châtelaine de Shenstone 
PAR 

FLORENCE BARCLAY 

CHAPITRE XI 
ENTRE MER ET CIEL 

— Il est totalement impossible, 
d'ici, d'atteindre le sommet de la fa-
laise. A' la descente, j'ai dû me lais-
ser tomber de plus de dix pieds de 
haut. Vous remarquerez que la fa-
laise nous surplombe. Quant à ce qui 
est de la marée, dans trois heures, 
elle nous laissera le chemin libre ; 
mais il n'y a pas de lune, et l'obscu-
rité â ce moment-là sera complète. Si 
je dois vous remettre saine et sauve 
sur la terre ferme, il faut attendre le 
jour ; l'aurore commencera à poindre 
peu après trois heures, le soleil se lè-
ve demain à 3 h. 44, mais nous y 
Verrons clair longtemps avant. Je 
crois que nous pouvons être rendus 
h l'auberge de îa Tète de Sarrasin 
vers les quatre heures. Espérons que 
miss Murgatroyd ne sera pas à son 
poste d'inspection quand nous mon-
terons le sentier du jardin. 

C'est, pour M. Garrigues 
perte de 5.000 fr. au moins. 

Saux 
Encore les chiens enragés. — Jeudi der-

nier, le chien de Mme veuve Pouzargues 
au moulin à vent, quitta le domicile après 
«voir mordu deux chats et plusieurs moutons. 

De là, la bête vagabonde se rendit à 
Ferriôres où elle routa les chiens de divers 
propriétaires du pays. 

Dès ce moment, on a poursuivi ce chien 
qui a été aperçu à plusieurs reprises 
tantôt sur le territoire de la commune de 
Sérignac, tantôt sur celui de la commune 
de Saux, mais à l'heure où nous écrivons 
il n'a pas encore été abattu. 

La population et les autorités compé-
tentes prendront évidemment toutes pré-
cautions et mesures. 

Vers 
Elcclrification. — La conférence 

faite par M. Bénech, conseiller gé-
néral du canton de Saint-Géry, à la 
mairie de Vers, en vue de l'éclairage 
électrique de notre localité et de torde 
la région, a été bien comprise et très 
goûtée par toute la population. Il est 
incontestable que ce serait réaliser 
dans nos campagnes déshéritées un 
grand pas vers le progrès. Espérons 
que le projet envisagé ne rencontrera 
pas d'obstacles sérieux et qu'il sera 
sans tarder exécuté. 

Fête scolaire. — Les élèves de no-
tre école laïque de jeunes filles 
(anciennes et actuelles) donneront 
dimanche 26 courant à 8 heures du 
soir, dans la salle de la mairie, une 
petite soirée récréative (pièces, mono-
logues, chants, etc..) Nous leur 
souhaitons entière réussite. 
iaiëœsisraE[S35i^^ 

Arrondissement de Figeic 
St-Céré 

Ecole primaire supérieure de jeunes fil-
les. — Mlle Dauriac, licenciée ès sciences, 
est nommée professeur à l'école primaire 
supérieure de Saint-Céréen remplacement 
do Mile Diharce, appelée à une autre des-
tination. 

Fêle scolaire. — Une fête scolaire, dite 
de « l'Arbre de Noël », a été donnée lundi 
20 décembre, à huit heures, parles élèves 
des écoles primaires, dans la salle du 
Royal-Cinéma. Elle a obtenu le plus vif 
succès et lei jeunes élèves ont fait preuve 
de beaucoup de talent. 

Arrondissement de Gourdon 
SoUrden 

Elcclrification des cantons nord-
ouest. — La Commission désignée a 
la dernière session par le Conseil mu-
nicipal de Gourdon pour étudier la 
question de l'éclairage électrique de 
la banlieue de Gourdon s'est réunie, 
mercredi soir, pour . écouter l'ingé-
nieur, délégué par la compagnie con-
cessionnaire sur les précisions récla-
mées par le conseil municipal de 
Gourdon, à la session de novembre 
dernier. 

L'ingénieur a fait remarquer que 
la question de rattachement au syn-
dicat était très avantageuse pour la 
commune de Gourdon qui n'aurait 
qu'une faible dépense à engager pour 
obtenir un éclairage suffisant pour 
tous les centres indiqués dans le plan 
qui leur avait été soumis. 

Mais il ajoute qu'il n'est pas possi-
ble de préciser encore le montant 
des engagements que le Conseil mu-
nicipal devra prendre à l'égard des 
obligataires puisqu'une somme de 
68.000 fr. a été seulement versée sur 
les 302.000 fr. qui représentent la 
part des usagers. 

Il a été décidé alors que le Con-
seil municipal accepterait en princi-
pe le rattachement de la commune au 
Syndicat mais qu'il réservait le vote 
des centimes nécessaires pour garan-
tir les intérêts aux obligataires jus-
qu'au moment où le chiffre total des 
souscriptions serait arrêté. 

Et pour augmenter le chiffre de 
ces versements, il a été décidé qu'un 
appel serait adressé à tous ceux qui, 
dans les banlieues, voudraient bénéfi-
cier des avantages de l'éclairage 
électrique. 

Ils seront garantis : 1" par les re-
cettes du syndicat ; 2° par la valeur 
de la canalisation et des autres ou-
viiages exécutés par jta compagnie ; 
3° par les sommes que le Conseil 

municipal et le Conseil général vote-
ront pour assurer le payement des in-
térêts des obligations. 

St-Oermain 
Conseil de révision. — Les jeunes 

gens du canton, dont le total de la 
classe ne s'élevait, hélas ! qu'à 24 pour 
nos 10 communes, ont passé le conseil 
de révision le jeudi 16, à 14 h. La 
plus grande partie des conscrits ont 
été déclarés « Bons ». 

Tout s'est passé sans le moindre 
incident, sans le moindre cri séditieux, 
dans le calme. 

Les jeunes conscrits de Concorès, 
au nombre de 6, sont arrivés en au-
tos et musique ce qui a donné un 
peu d'entrain. 

La séance finie, les jeunes gens des 
autres communes du canton se sont 
joints à ceux de Concorès et ont fait 
le tour de notre cité au son d'une 
marche entraînante. 

Le soir, à Concorès, un repas très 
amical et très bien servi réunissait 
les jeunes conscrits, leurs parents, 
leurs amis, le maire et l'instituteur. 

Un bal très animé a ensuite eu lieu 
et ce n'est qu'à l'aube que nos jeunes 
se sont séparés. 

Bravo à vous, car vous faites 
bien les choses et vous savez faire re-
vivre nos bonnes et vieilles traditions. 

Lavercantièrs 
Foire primée de Lavercantière. — 

La foire annuelle de Lavercantière, 
réputée pour son marché aux truffes, 
a eu son importance habituelle. 

Voici le classement établi par la 
commission chargée de l'attribution 
des primes : 

Bœufs gras. — lor prix, M. Vialard, 
à Gindou ; 2° M. Mouly, à Mautprat, 
Cne de Dégagnac ; 3° M. Pahut, à 
Rampoux ; 4e M. Faurie, à Rampoux. 

Attelage. — 1" prix, M. Chabert, à 
Lavercantière ; 2° M. Filliol, à Cazals; 
3° M. Crouzat, à Rampoux ; 4° M. 
Grim, à Gindou. 

Moutons. — 1" prix, M. Vialard, à 
Salviac ; 2° M. Gimbert, à Lavercan-
tière ; 3° réservé ; 4e réservé. 

Porcs. — 1" prix, M. Gimbert, à 
Lavercantière ; 2" M. Caminade, à 
Rampoux ; 3° M. Fresquet, à Laver-
cantière. 

Voici les prix pratiqués sur les di-
vers marchés : 

Bœufs gras, de 250 à 210 fr. les 
50 kilos ; porcs et moutons, pas de 
cours ; oies et canards gras, de 6,80 à 
7 fr. le 1/2 kilo ; foies gras, de 18 à 
22 fr. la livre ; truffes, de 60 à 65 fr. 
le kilo ; poulets, 5 fr. ; poules 4 fr. 25 
à 4 fr. 50 ; lapins domestiques, 3 à 
3 fr. 25 ; dindons, de 4,75 à 5 fr., le 
tout au 1/2 kilo; lièvres, 10 fr. 50 le 
kilo ; lapins, 9 fr. ; bécasse, 15 fr. ; 
grives, 3 fr. ; tourds, 1 fr. 75. 

Fourrures. — Fouines, 200 à 250 
fr. : putois, de 25 à 35 fr. ; renards 
de plaine, de 35 à 50 fr ; renards de 
montagne, de 60 à 80 fr. 
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TOURISME 
HOS SITES 

Les gorges d'Autoire constituent 
une des plus belles curiosités natu-
relles du Haut-Quercy. 3VE 

Là, au point où les plateaux du 
Causse élèvent leur rempart de pier-
re en bordure de la riche vallée de la 
Bave, une cassure nette se produit à 
pic. .La paroi rocheuse domine de 
quatre-vingts mètres le niveau infé-
rieur. Le voyageur s'arrête surpris en 
haut de la cascade qui tombe dans le 
gouffre profond ; il se demande où 
peut bien passer la route que l'effort 
de l'homme a dû tracer pour le con-
duire là-bas, vers la plaine luxuriante 
qu'il aperçoit, ainsi qu'une terre pro-
mise, au bout du cirque fantastique 
que deux falaises encadrent et prolon-
gent, barrant la vue sur les côtés, com-
me deux œillères symétriques. 

A ses pieds s'étend la roche nue, 
convulsée, torturée, conservant tou-
jours l'empreinte nulle part plus ap-
parente des flots tumultueux de la 
mer. Tantôt ces vagues figées s'af-
frontent, s'entre-choquent, dans la 
confusion et le désordre d'un indes-
criptible chaos ; tantôt deux assises 
se rencontrent et sous une mystérieu-
se poussée forment une voûte ogiva-

le qui semble obéir aux lois géomé-
triques. 

Le géologue trouve à Autoire une 
source d'instructives études, le peintre 
un paysage qui tente sa palette et le 
touriste un site impressionnant qu'il 
quitte toujours à regret et dont il re-
commande la visite aux amis de la 
belle nature. 

Quelle ne fut pas la surprise du Co-
mité des Sites et Monuments, lors-
qu'à l'occasion de sa randonnée en 
Haut-Quercy, le 29 juin dernier, il 
s'aperçut que le pic du carrier avait 
commencé l'œuvre destructive de ce 
site sacré ! En effet, une entreprise 
de fourniture de pierre pour le re-
chargement des routes s'approvi-
sionne dans ces lieux : les couches 
superficielles de ces pierres calcaires 
sont d'une extraction facile et cette 
facilité d'extraction fait qu'au lieu 
de faire une extraction en profon-
deur on la fait surtout en surface et 
la plaie s'étend toujours. Une telle 
entreprise ne pouvait laisser indiffé-
rent le Comité des Sites. Son distin-
gué président, M. Edmond Chaix, 
directeur de l'Office national du tou-
risme, a bien voulu signaler cette si-
tuation à M. le préfet du Lot, aui 
s'est empressé de lui transmettre la 
réponse suivante : 

« Monsieur, j'ai l'honneur de vous 
accuser réception de votre lettre du 
18 octobre courant, me faisant con-
naître les dégradations causées par 
des travaux de carrière, à la partie 
de la gorge d'Autoire qui débouche 
dans le cirque de même nom. 

« Par ce même courrier, j'invite 
M. l'ingénieur en chef, membre du 
Comité des Sites, à ouvrir, d'urgence, 
une enquête sur le fait que vous me 
signalez, et de faire lui-même, au be-
soin, des démarches auprès des 
exploitants pour faire cesser les tra-
vaux et de m'adresser ensuite j un 
rapport détaillé sur le résultat de sa 
mission. 

« J'aurai soin, Monsieur le prési-
dent, de vous tenir au courant de ces 
démarches et des avis émis par le 
Comité départemental, à qui j'aurai 
communiqué votre lettre et le rap-
port qu'elle aura provoqué. 

« Veuillez agréer, Monsieur... » 
L'intervention de M. Edmond 

Chaix vient à point. Elle sauvera, 
espérons-le, l'un des plus jolis sites 
de France du massacre commencé. 
Certes, les carrières de pierre ne 
manquent pas dans notre Causse ; il 
sera facile à l'entrepreneur de re-
chargements de se pourvoir ailleurs ; 
en attendant, remercions M. Edmond 
Chaix de sa louable initiative et M. le 
préfet du Lot de l'empressement qu'il 
a mis à donner à sa requête la suite 
qu'elle comporte. 
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INCENDIE A MERCUÈS 
Vers la fin de la matinée, le bruit 

se répandait à Cahors qu'un très gra-
ve incendie venait d'éclater à Mercuès. 
On parlait de cinq maisons en flam-
mes. 

Les pompiers de notre ville étaient 
alertés et l'arroseuse municipale se te-
nait prête à partir. 

Renseignements pris, ces bruits 
étaient considérablement exagérés. La 
gravité du sinistre est heureusement 
beaucoup moindre. 

11 s'agit d'une petite maison appar-
tenant à M. Quèbre, menuisier, qui a 
été détruite par un feu dont nous ne 
savons pas les causes. Il n'y a aucun 
accident de personne. A l'heure où 
nous mettons sous presse, nous igno-
rons l'importance des dégâts. 
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Dernière heure 
Le diamant rose de Chantilly 

est retrouvé ; les voleurs arrêtés 
La . Sûreté Générale a mis la main 

sur « le Diamant rose » et sur ceux 
qui l'avaient volé. 

Les cambrioleurs sont deux Alsa-
ciens : Kauffer et Souter. Le pre-
mier est un commerçant né à Saver-

ne, l'autre est chauffeur à Sainte-
Mai'ie-aux-Mines. 

Le diamant caché dans une pom-
me à l'intérieur d'une valise, a été 
découvert par hasard. Kauffer était 
descendu dans un hôtel du boulevard 
de Strasbourg à Paris. Pendant une 
absence, il avait laissé sa valise qui 
fut ouverte par l'hôtelier. Le diamant 
découvert fut remis à la police. Celle-
ci organisa une souricière et les vo-
leurs furent pris. 
Un arrêt capital au sujet de la 
1 ji sur la propriété commerciale 

La 7° chambre de la cour a rendu, 
conformément aux conclusions de 
l'avocat général Gazier, un arrêt, 
très important et qui intéresse tous 
les commerçants auxquels les pro-
priétaires ont refusé le renouvellement 
de leurs baux. 

La cour a jugé-que les commer-
çants, qui ont demandé à bénéficier 
de la loi sur la propriété commerciale, 
ne pourraient être expulsés par référé 
avant que le tribunal n'ait fixé le 
montant de l'indemnité d'éviction à 
laquelle ils ont droit. 
rjMcM&'iïlŒliS 

Paris, 11 h. 15. 

Sanglantes manifestations 
de sans-travail en Allemagne 

Berlin. — Des manifestations de 
sans-travail se produisirent à Stettin. 

Une bande d'environ mille chô-
meurs tenta de pénétrer par force à 
l'intérieur de l'Hôtel-de-Ville où le 
bourgmestre négociait avec la déléga-
tion ouvrière. 

La police montée dut intervenir, 
mais ne put rétablir l'ordre qu'après 
l'arrivée de renforts. 

Une quarantaine de manifestants 
ont été blessés. Il y a eu un grand 
nombre d'arrestations. 

• * ■ ** 
ï»t% Pologne sollicite 

le roi du Dollar 
Varsovie. — Le gouvernement po-

lonais a entamé des pourparlers avec 
le groupe Morgan en vue de l'octroi 
d'un emprunt de cent millions de dol-
lars. 

La mise en gage des monopoles de 
l'Etat polonais n'entrerait pas en li-
gne de compte. 

*** 

Banquiers et fonctionnaires soviétiques 
condamnés à mort 

Londres. — On mande de Moscou 
que sept banquiers et fonctionnaires 
d'établissements de crédit russe ont 
été condamnés à mort par le tribunal 
de Kusnidock pour avoir dilapidé de 
très fortes sommes d'argent que leur 
avaient confié des clients de ces ban-
ques. 

** 
L'affaire du Diamant rose 
Strasbourg. — Eugénie Decurty, 

maîtresse de Kaufer, un des cambrio-
leurs du château de Chantilly, a été 
amenée ce matin au parquet où un 
mandat d'arrêt du parquet de Com-
piègne lui a été signifié. 

Elle sera transférée demain à Paris. 

LES CHANGES 
Paris. — A onze heures on cote: 
La Livre : 120 fr. 25. 
Le Dollar : 24 fr. 79, 

A. COI IIKH(>M)IIAILI,AI] 
Agent d'Assurances « TOUS RISQUES » 

Gorrespondantde l'Office Automobile duS.-O. 
Représentant de l'ÉVERITE 

Annonce que par suite de changement de domicile 
il réside actuellement 

Avenue du Nord,n° 3, à CAHORS 

TRICOTEUSES culaires, toutes 
jauges. Laines, cotons, tils. Prix de gros, Cat., 
éch, apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 
35, cours Pasteur, Bordeaux. 

—- meuvent-ils bien tous pen-
ser en' ce 'moment ? demanda lady 
Ingleby. 

— j;.' e»ên sais rien, e! je al nî'fîl 

soucie guère, dit joyeusement Jim 
Airth. Je vis, vous vivez, et nous 
avons gagné le record des ascensions ! 
Rien d'autre n'importe. 

— Non, mais sérieusement, Jim ? 
— Eh bien, sérieusement, il est peu 

probable qu'on s'aperçoive de mon 
absence, je dîne souvent ailleurs, et 
rentre tard avec ma clef ; quelque-
fois, je ne rentre pas du tout. Mais à 
votre sujet ? 

— Il est assez singulier, dit Myra, 
qu'en sortant j'aie fermé ma porte à 
clef ; j'ai la clef dans ma poche ; 
j'avais des papiers éparpillés sur la 
table, je ne suis pas une personne 
très ordonnée. La seule autre ■ occa-
sion où j'ai fermé ma porte, je n'ai 
pas dîné, et me suis couchée en ren-
trant de ma promenade, — je suis 
ici pour une cure de repos, — la fem-
me de chambre a essayé d'ouvrir ma 
porte, n'a pas insisté, et n'est reve-
nue que le lendemain matin ; elle 
agira sans doute de même ce soir. 

— Alors, j'imagine qu"ïîs n'enver-
ront pas des éclaireurs à notre re-
cherche, conclut Jim Ah'th. 

— Non, nous sommes si isolés ici, 
nous n'avons d'importance que pour 
nous-mêmes, dit Myra. 

— Et l'un pour l'autre, ajouta 
tranquillement Jim Airth. 

Le cœur de Myra s'arrêta. 
Ces quatre mots, articulés si sim-

plement par cette voix tendre et pro^ 
fonde, eurent pour elle plus d'im-
portance qu'aucune parole jamais 
en tendue ! Tour signification était si 

vaste, que leur énonciation créa un 
silence, comme, un temple mystérieux 
et, saint, où leur écho se répercutait 
cent et cent fois. 

Les deux êtres, assis sur le rocher 
battu par la mer, écoutaient l'hosanna 
de la possession réciproque, trop beau 
peur être interrompu. 

Aucune parole lie vint rompre le 
charme nouveau. Le cœur de Myra 
s'éveillait, et quand le cœur est re-
mué, l'esprit reste court. 

A la lin : 
— Vous rappelez-vous, murmura 

Jim, ce que je vous ai dit avant que 
nous commencions notre ascension ? 
Ne vous ai-je pas dit que si nous 
réussissions à atteindre indemnes cette 
plate-forme de rocher nous nous de-
vrions mutuellement la vie. Eh bien, 
nous y sommes parvenus et le fait 
existe. 

— Ah ! non ! s'écria Myra avec im-
pétuosité, non, le cas n'est pas le 
même ; vous étiez libre, et en sûreté, 
vous cheminiez sur la falaise, loin de 
tout danger, moi, dans mon inquali-
fiable folie, je m'étais étendue sur le 
sable et j'y dormais pendant que la 
marée montait. Vous êtes descendu 
au risque de votre vie, pour me sau-
ver. Je vous dois la vie, Jim Airth, et 
vous ne me devez rien. 

L'homme assis auprès de Myra 
tourna la tête vers elle et d'une voix 
brève, avec un sourire un peu ironi-
que, répondit : 

— Je n'ai pas l'habitude de souffrir 
on'on conteste mes affirmations. 

L'obscurité venait, et à peine pou-
vaient-ils distinguer leurs visages res-
pectifs. 

Lady Ingleby rit. Elle était si inac-
coutumée à ce genre d'observation 
que, sur l'instant, aucune réponse 
ne lui vint aux lèvres. 

Au bout d'un moment, elle reprit : 
— J'imagine, en somme, que je 

dois la vie à mon ombrelle rouge ; 
si elle n'avait pas attiré votre atten-
tion, vous ne m'auriez pas vue. 

— Le croyez-vous ? interrogea Jim 
Airth, les . yeux rivés sur la blancheur 
du délicieux visage tourné vers lui. 
Depuis le premier instant où je vous 
ai aperçue, le soir de votre arrivée, 
vous êtes toujours demeurée dans le 
rayon de ma vision, je n'ai perdu au-
cun de vos mouvements. 

— Depuis le soir de mon arrivée ? 
répéta lady Ingleby avec surprise. 

— Oui, répondit Jim Airth délibé-
rément. Oui, sept heures d'horloge, le 
1" juin, je me tenais à la fenêtre du 
fumoir, las de moi-même, mécontent 
de mon travail, fatigué de poisson 
frit; ne riez pas : les petites, comme 
les grandes choses, sont un facteur 
parmi celles qui dépriment un hom-
me. Mais la barrière du jardin s'ou-
vrit, et « Vous », en grosses lettres 
d'or — le soleil dans les yeux, avan-
çâtes dans le sentier. Je vous jugeai 
une femme faite, approchant de mon 
âge, une femme du monde, avec une 
position à remplir, et une connaissan-
ce des hommes et des choses en géné-
ral. Cependant vous apparaissiez en 

même temps semblable à une ravis-
sante enfant, abordant dans le pays 
des fées ; l'allégresse de vacances 
heureuses dansait dans vos yeux. De-
puis cet instant, le beau côté de la vie 
a été pour moi « Vous » en lettres d'or. 

Puis il demeura silencieux. La nuit 
était tout à fait tombée. Myra glissa 
sa main dans celle du jeune homme, 
qui étroitement se referma sur la 
sienne. 

— Continuez, Jim, dit-elle douce-
ment. 

— J'allai alors dans le hall, et je vis 
votre nom inscrit sur le livre des 
voyageurs, l'encre était encore humi-
de ; l'écriture, celle d'une enfant en 
vacances, — j'aimerais même assez 
vous donner des modèles à copier ! — 
le nom me surprit agréablement. Je 
m'étais attendu à pouvoir de suite 
placer dans son milieu la femme que 
j'avais entrevue montant l'allée du 
jardin. Ce me fut un soulagement de 
découvrir que ma princesse des contes 
de fées n'était, après tout, ni une 
beauté à la mode, ni une étoile du 
grand monde, mais détenait simple-
ment un simple nom irlandais, et de-
meurait dans une « Lodge ». 

— Continuez, Jim,'et la voix de la-
dy Ingleby tremblait légèrement. 

— Puis le nom de Shenstone m'in-
téressa. Je connais bien les Ingleby, 
lui du moins, et bientôt je dois con-
naître lady Ingleby. Le fait est, qu'au-
jourd'hui même, je lui ai écrit pour 
solliciter un entretien, j'ai besoin de 
la voir afin d'obtenir d'elle la permis-

2 Traditions y. 

Alors, vraiment, vous 
voilà perplexe devant 
le choix des cadeaux 
à faire ? Que n'allex-
vous chex Mandelli I 
11 est de si jolies cho> 
ses, si discrètement 

originales, à son 

Exposition» 
vente du 
24 décembre 
au 4 janvier 

'Vous en sortirez sûr 
de faire plaisir et 
emportant, avec votre 
cadeau, le cadeau per. 
sonnel, valant au 
moins 10 °/o de votre 
achat, aie sera heu-
reux de vous offrir. 
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REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame J. CALÉS et tous 

les autres parents remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Delphine FOULQU1É 
Née DELPEUCH 

REMERCIEMENTS 
Mademoiselle Clotilde PAGANEL ; 
Monsieur et Madame Pierre PAGANEL 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Eugène PAGANEL 
Typographe 

A¥ÎM DE DÉCÈS 
Messieurs ROUQUET Paul, ROUQUET 

Albert, BOUQUET Charles ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
Madame veuve Honorine ROUQUET 

Née BESSAC 
leur mère et grand'mère, décédée à l'âge 
de 82 ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
22 Décembre, à 2 heures, sur la paroisse 
Saint-Etienne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
rue Wilson, n° 16. 

INSISTEZ I... 
Insistez auprès de votre pharmacien 

pour avoir la véritable Quintonine car il 
existe des contrefaçons qui ne possèdent 
pas les propriétés de la véritable marque. 
Refusez toute substitution qui pourrait 
vous être offerte et vérifiez le nom Quin-
tonine. 

La Quintonine est un extrait qui rem-
place avantageusement l'ancien extrait 
de quinquina : sa formule toute nouvelle 
et scientifiquement établie en fait un toni-
que et un apéritif de tout premier ordre. 
Le flacon de Quintonine 4 fr. + 0 fr. 50 
d'impôt. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

AVIS 
Voyez les offres diverses et Comparez ! 

A QUALITÉ ÉGALE 

la MAISON LA5VÈNE5 
10, rue Foch, à CAHORS 

VÊTEMENTS 
pour Hommes, Dames et Enfants 

NE CRAINT AUCUNE CONCURRENCE 

sion d'insérer dans mon livre certai-
nes notes de son mari. J'imagine que 
vivant près de Shenstone Parle, vous 
devez connaître les Ingleby ? 

— Oui, dit Myra, mais expliquez-
moi, Jim, comment il se fait que si 
dès le premier jour je vous ai intéres-
sé, vous ne m'ayez depuis jamais re-
gardée ? Pourquoi vous êtes-vous 
montré à mon égard si raide et si peu 
amical ? Pourquoi n'avez-vous pas été 
au moins aussi aimable pour moi, que 
pour Susie par exemple ? 

Jim Airth demeura silencieux un 
temps appréciable, regardant dans la 
nuit ; à la fin, il murmura : 

— Je désire vous le dire. Je dois 
vous le dire. Mais, auparavant, puis-
je vous poser quelques questions ? 

Lady Ingleby, à son tour, tourna 
ses regards vers l'obscurité ; mais elle 
se rapprocha un peu de la solide épau-
le qui la frôlait. 

— Demandez-moi ce que vous vou-
lez, dit-elle, il n'y a rien dans ma vie 
que je ne sois disposée à vous confier, 
Jim Airth. 

Sa joue était si proche de la rude 
« Norfolk jacket », qu'un léger mou-
vement de celui qui la portait l'y eût 
fait reposer. Mais, Jim ne bougea pas, 
seulement son étreinte de la main_de 
Myra se resserra. 

— Vous êtes-vous mariée très jeu-
ne ? demanda-t-il. 

— Je n'avais pas dix-huit ans. ,11 y 
a dix ans de cela. 

— Vous êtes-vous mariée par 
amour ? (A suivre). 
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1898 2 Q/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0.. 
1905 2 3/4 0/0.. 
1910 2 3/4 0/0... 
1910 3 0/0 , 
1912 3 0/0 
1919 lib , 
1921 lib 
Déeanasl 1922.. 

51 50 
64 » 
» » 
51} 90 
47 90 
48 45 
72 40 
07 95 
79 35 

497 50 
468 » 
460 » 
486 » 
500 75 

345 » 
348 » 
409 » 
450 » 
485 75 
383 » 
380 J> 
380 » 

415 » 
440 » 
185 » 
213 » 
198 » 
218 » 
118 » 
293 50 
333 » 
301 » 
296 » 

?448 50 
208 » 
208 » 
226 »■ 
236 75 
122 25 

j225 » 
1349 ■» 
184 » 

.i692 

.305 

.3,50 

.351 

.1170 

.1165 

.1194 
,!195 
.1191 
.;337 
,;166 
,170 
, 177 
, 275 
, 402 

s 695 » 
251311 » 
251353 » 

» Ï356 » 
» H68 » 
» 1165 » 
» 192 » 
»!189 » 
»!l94 » 
»!335 » 

50 166 25 
» 172 » 
»>172 » 
» ?65 » 
* 407 » 
» » » 

MANUFACTURE 

DE PAPIERS PEINTS 
HOCHtFOliT 

32, Avenue Pasteur 
PARIS (XV-) 

Vente directe du Fabricant 
aux consommateurs 

Papiers peints depuis 
0,90 le rouleau 

ENVOI FRANCO D'ALBUMS 
NOUVEAUTÉS 1926 

ATTENTION! RETENEZ BIEN CECI! 
L'Agent de M'otobécane, à Cahors, a 

l'honneur d'informer le public qu'U 
vient de recevoir un lot important de 
MOTOBECANES 2 G. V., au prix de 
£.§83 Sr.r prises à l'usine, avec GARAN-
TIE DE TOUTE BAISSE éventuelle 
qui pourrait se produire d'ici fin juin 
192?. La différence sera remboursée à 
tout acheteur qui fera dans ses magasins 
l'acquisition d'une machine d'ici au 
31 janvier 1927 inclus. Donc, inutile 
d'attendre la baisse pour acheter, puis-
qu'elle sera garantie. 

On trouvera aussi dans ses magasins 
la MOTOCONFORT, avec moteur Moto-
bécane 4,5 C. V., cylindrée 308 cm., 
2 vitesses, 3 litres 1/2 aux 100 km., 
pneus de 700 x 80, poids 85 kg., prise 
à l'usine : 3.200 fr. 

La Maison fait aussi LA VENTE A 
CREDIT pour tous modèles de vélos et 
motos Thomann. 

Actuellement vente en solde de voi-
tures d'enfants. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
chez M, E. B ES SAC, mécanicien, 28, 
Quai de Regourd à Cahors. 
■ ■■■■»■•■"' «jLBjjjj.il i,i i m.m muutsj iinn m 
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Bibliographie 
Pour la sixième fois, YAlmanach 

du Combattant se présente à vous. 
Le Poilu Paysan qui ornait sa cou-

verture a, cette année, fait place à 
une composition stylisée où l'on voit 
le Poilu inconnu surgir de la dalle 
sacrée et dominer de sa grande ombre 
la foule des combattants, des orphe-
lins, des veuves, des vieux parents. 

Ce changement est un symbole. 
Les Anciens Combattants, dans 

leur ensemble, sont aujourd'hui 
réadaptés à leur vie ancienne. Plus 
que dans les années écoulées, ils peu-
vent oublier letfrs préoccupations 
particulières pour songer au sort du 
pays. C'est ce qu'ils ont fait, en juin 
dernier, quand, tous,d'uneseulevoix, 
ils ont mis leur veto au néfaste accord 
de Washington. 

Mais c'est dans le passé que se pré-
pare l'avenir. Notre pays ne peut être 
grand que s'il garde le souvenir de 
ses gloires, que s'il vit dans la pensée 
constante de ses 1.500.000 morts et de 
Celui qui les représente. 

Culte des morts, conscience de la 
dignité de la France, telssontlesdeux 
pôles de l'action des Anciens Combat-
tants. 

Pour que cette action soit efficace, 
les Anciens Combattants doiventêtre 
forts. Henri Pichot, dans son fier lan-
gage, nous dira, au début de YAlma-
nach, comment nous devons réaliser 
entre nous l'union, condition primor-
diale de cette force. 

Les sacrifices de la France lui don-
nent droit à des égards : 200 Anciens 
Combattants français et alliés nous 
diront ce qu'ils pensent des dettes de 
guerre (on remarquera la présenta-
tion curieuse de cette enquête et 

commentdesillustrations amtisantes 
et un « conte pour enfants » égayent 
la sévérité du texte). 

La France d'aujourd'hui est digne 
de la France d'hier : l'AImanach nous 
dira ce qu'ont fait nos jeunes cama-
rades au Maroc et en Syrie. 

Vous trouverez encore, dans l'AZ-
manach, de nombreux articles inté-
ressants et documentés. 

Les rédacteurs de YAlmanach ont 
essayé de rassembler tout ce qui peut 
nous instruire, nous élever, nous dis-
traire: tout ce qui peut fortifier et 
accroître l'amitié des tranchées, S'ils 
ont réussi, ne leur refusez pas votre 
propagande : cette amitié mêmevous 
en fait un devoir. 
L'ALMANACH DU COMBATTANT 
3, place de la Sorbonne, Paris (5e). 
Dans toutes les bonnes Librairies : 5 fr. 

., ,rr -. T ■£>»<>-«— 

LA M 
PRATIQUE 

rend 

la vie 
moins chère 

en vous donnant 
le moyen de faire 

à la maison 
'tous vos vêtements, 

prolonger leur durée, 
exécuter vous-même 
le» petites réparations 

du home, etc-
Grâc? à fa 

Mode Pratique 
voas travaillerez sans 
rien gâcher, voas éco-
nomiserez iu temps 

et de l'argent 

mas 

Abonnement : 
ith M. 52 N*" : France. 80 fr. 

HACHETTE 

-osso-

LA RÉPUTATION 
des « Publications 
François Tedesoo » 

n'est plus à faire. Toutes sont, d'un puissant 
intérêt, mais cependant parmi les Publica-
tions François Tedesco « LA FEMME CHEZ 
ELLE » est certainement celle qui d'une 
façon générale répond le mieux aux néces-
sités de l'heure présente. 

Eminemment intéressante au point de vue 

Î
ieciai parceOqu'elle tend à développer 
"îrmour du foyer et à rendre plus attrayante 

la hegegne parfois ingrate qui incombe à la 
Femme chez elle, cette publication offre 
encore davantage de charmer utilement les 
loisirs que la Femme ou la Jeune Fille pou-
vent avoir sous le toit familial.^ 

« LA FEMME CHEZ ELLE » est en vente 
chez tous les marchands de journaux. 
Pour obtenir un numéro spécimen en faire 
la demande (en y joignant un timbre 
de 0 fr. 25) aux « Publications François 
Tedesco», 39, Boulevard Raspsil è Paris. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

LES ANNALES 

Une très belle page de M. Henri de 
Régnier sur Jean Richepin, avec des 
souvenirs de l'auteur de La Chanson 
des Gueux ; le début des intéressants 
mémoires du vieux poète François 
Fabié ; une étude de Félicien Pascal 
sur Léon Hennique ; le premier cha-
pitre du roman de G.-A. Birmin-
gham : Le Roi Tommy ; des articles 
signés Henri Bidou, Gérard Bauër, 
Emile Henriot, voilà, en partie, de 
quoi se compose le captivant numé-
ro que publient cette semaine les 
Anales. En vente partout : 1 franc. 

11 m ni—Mfrrri ï wt'iimnii'iiT ifsnrr r n • lî^^rl7■-r^^^•^M^•^"rT*r--t~-iTr•lT^^J^'■,^ 

CHËMll de FER de PARIS à ORLÉANS 
Hiver 1926-1927 

Comment se rendre au Maroc 

Il est rappelé qu'en utilisant le Ré-
seau d'Orléans, on peut se rendre au 
Maroc par divers itinéraires, savoir : 

1° Par Bordeaux-Casablanca. — 
Départ de Bordeaux trois fois par 
mois. Traversée en 3 jours. Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay et de 
diverses gares du Réseau d'Orléans. 

2" Par Gibraltar-Casablanca. — 
Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Gibraltar, Service hebdomadaire 
(tous les mardis) de Gibraltar à Casa-
blanca, 15 heures de mer environ. 

3° Par AlgésiraS'Tanger. — Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay à Al-
gésiras. Sud-Express entre Paris et 
Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-
hebdomadaire de luxe). Traversée 
quotidienne Algésiras-Tanger en 
trois heures. De Tanger â Casablanca 
par Rabat, service automobile quo-
tidien, trajet dans la même journée 
(billets à Paris : à la gare du Quai 
d'Orsay et à l'Agence de la Compa-
gnie d'Orléans, 16, boulevard des Ga? 
pucines). 

4° Par Toulouse-Casablanca (par 
avion). — Trajet en chemin de fer 
jusqu/'à Toulouse, voie aérienne de 
Toulouse à Casablanca. Billets de 
chemin de- fer et d'avion délivrés 
conjointement à la gare de Paris-
Quai d'Orsay, à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capuci-
nes et dans diverses gares de son 
Réseau. 

5° Par Porl-Vendres-Oran-Oudjda, 
— Trajet en chemin de fer jusqu'à 
Port-Vendres par Limoges-Toulouse ; 
service hebdomadaire (le lundi) par 
paquebot rapide entre Port-Vendres 
et Oran. Entre Oran et Oudjda, Oudj-
da et Fez, Fez et Casablanca trajet 
par voie ferrée ou par avion ; service 
automobile entre Oudjda et Casa-
blanca. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
A Paris : A l'Agence spéciale de la Gie 

d'Orléans, 16, Bd des Capucines ; aux bu-

reaux de renseignements de la Gare du Quai 
d'Orsay et 126, Bd Raspail. 

Consulter le Livret Guide Officiel de la 
Compagnie d'Orléans en vente dans ses gares 
et bureaux de ville. 

L'Amérique du Sud 

Via Bordeaux 
Il est rappelé au Public les facili-

tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-Atlanti-
que et Chargeurs-Réunis, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-

ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont en 
outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-
ges à destination de Paris peuvent 
être enregistrés directement à bord 
du paquebot, avant son arrivée à 
Bordeaux. La visite de ces bagages 
par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme à l'aller, la tra-
versée de Bordeaux. 

A PHOSPHWDE a 
remplace avantageusement fHUILE de FOIE de MêiëS 

et les préparations iodotanniques ph&sphatées 
Pour la guérison des i 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Secrétioa 
purulente des yenx et des oreilles. 

&SAUADIE8 DE8 OS ; Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persista* ' 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Âa» 
de poitrine, Tuberculose, 

ANÉMIE 5 Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou donlcu 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — QONÏAL^SQgSSIOE î des maladies iafet 
lieuses, Grippe, Infiueuza, Fièvre typhoïde. 

Là Phosphiode GARNAL te O* ORTEL 
A« i- nui'js i iac»» Isttnu tim SOfitauï Se tel» 

«S» «f» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergiqae et \ç plu* 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de Yiîaite 
de Foie (le Morue concentrée et débarrassée des corps grss qui la rende»: 
iudigeste et désagréable à prendre, 

Qhaque flacon de PHOSPHiODE QARMAL renferme le* prSnçlB*? 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres'rf'HuHg de "roi* 
de fëSorua asaoofïs à du Phosphate de Chaux a&slmii&bie et à cis 
i'Iode à "état naissant. 

La PHOSPH-ODÏ QAR&IAL fortifie les enfants faibles, fait dieparaitre 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et ies Pàiss couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nervess en fait un spécifique 

contre la neurasthénie, 
Par san iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et ds tontes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle bâte ie retour des fprceç, «Umdb 

l'appétit, ferti8c les brond^, 9 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 

|iS3/ 

jy& i^ata^îs ik 'Toulouse î^tis* Cahors 

'.. '. r 

PABIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | ̂ rive

H
e 

j départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédïrac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradincs 
TA won Q arrivée. CAHORS j départ 
Sept-Ponts 
Cienrac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

1", 2-, 31 cl 
» 

30 
22 
41 

8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11 51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 46 

1", v 
22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
38 
19 
19 
20 

3" cl. 
5 

23 
46 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

1", 2',3'cl 
» 

» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19. 13 
19 24 

19 35 

1", 2', 3' Cl. 
10 8 
10 20 
16 40 
16 48 
18 30 
1.8 37 

19 19 

19 46 

20 27 
20 31 

21 34 
22 25 

31 Cl. 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 

17 
17 12 
23 12 
23 18 

0 54 
1 

39 
43 

3 43 
4 31 

1", 2-, 3' cl 
19 50 

2 
21 
29 
15 
24 

20 
2 
2 
4 
4 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 ' 29 
8 26 

21 14 
21 26 

1?,2*. 3-cl 
» 

27 
35 
17 
24 

6 6 

7 12 
7 16 

8 25 
9 15 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 11 

jy& Toulouse èh. ï^ri® j»aixr Cahors 
OMNIB. OMNIB. EXP. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

1", 2V 3- cl. 1", 2*, 3- Cl. 1", 1', 3- Cl. 

19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 6 
9 19 

23 25 
0 n 

1 10 
1 14 

OMNIB. 
1", 21,3* C\. 

TOULOUSE.... d. 4 50 8 47 10 9 13 40 
MONTAUBAN. d. 6 14 9 43 11 16 
Caussade 6 53 10 24 — 16 40 
Lalbenque 7 30 11 6 — 17 18 
Cieurac 7 38 11 15 — 17 26 
Sept-Ponts 7 49 11 27 — 17 37 
CAHORS larr- 7 57 11 35 11 59 17 45 

" "' î dép. 8 22 12 42 12 3 17 55 
Pradines 8 29 12 49 — 18 2 
Espère 8 37 12 58 — 18 10 
St-Denis-Catus... 8 51 13 13 — 18 23 
Thédirac-Peyril... 9 4 13 27 — 18 36 
Dégagnac 9 15 13 36 — 18 45 
Saint-Clair 9 24 13 45 — 18 54 
GOURDON(1) ... 9 42 14 3 12 46 19 9 
Nozac 9 50 14 12 — 19 17 
Lamothe-Fénel. .. 10 14 21 — 19 26 
La Chap.-de-Mar . 10 7 14 29 — 19 33 
CAZOULES 10 13 14 35 — 19 39 
SOUILLAC 10 30 14 50 13 11 19 51 
Gignac-Cressens.. 10 57 15 20 — 20 21 
RRIVF ( a. 11 25 15 50 13 48 20 49 23 31 
CK1V ! d. » 13 54 » 23 40 
PARIS.. (A.) arr. » 21 55 » 8 42 
PARIS.. (O.) arr. » 22 7 » 8 54 
Les irains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive .à Brive à 7 heures 

2 
2 

52 
59 

10 43 
10 55 

St-De&is-près-Martel et Anrillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Ga^nac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 
6 14 
6 22 
6 34 

8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 
15 

7 
17 

15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Auriilac à St-Denie-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-î)eni s-près-Martel. 

5 39 
6 24 
6 38 
6 58 
7 
7 
7 
7 
8 » 
8 12 
? 19 

18 
27 
42 
53 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 
11 
12 
12 
12 16 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17. 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon ...... 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
Sl-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

7 51 
8 6 
8 11 
8 20 
8 31 

6 50 
8 3 
8 45 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 I 

S-go 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
» [ 6 15 9 11 [ 12 41 

6 30 9 26 | 
9 33 13 

6 43 9 39 13 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

5 6 
5 58 

6 53 
7 5 
7 16 
8 -1 

» 

9 39 
9 49 

» 

17 30 
18 24 

13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

19 29 
20 48 
21 39 
21 48 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
18 48 
19 43 
19 54 
20 39 

» 

£ji De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sf-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 29 
8 40 
8 48 
8 55 
9 3 
9 13 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 9 
6 18 
6 
6 
6 

29 
41 
58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 

Il 
FIGEAC 
Le Pournel 
Àssier 
Fîaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Mont va lent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

19 
34 

2 
16 

4 57 
5 10 

6 54 

8 17 
8 31 
8 41 
8 53 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

» 

Paris à Brive, 

PARIS (Orsay} d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 

19 25 
4 2 

ar. 
d. 

TOULOUSE. 

25 
33 
42 
48 

5 14 
5 27 

5 48 

6 16 
6 26 
6 36 

10 14 

Capdenac et Toulouse 
(Austerl.) 

7 42! 
16 2 
16 27 
16 36 
16 45 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 31 
18 41 
18 52 
23 

21 14 
8 2 
8 27 
8 38 
8 47 
8 59 
9 12 
9 33 
9 48 

10 1 
10 13 
10 26 
10 51 
11 1 
11 54 

22 5 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 10 

16 41121 2 

10 8 
18 56 
19 34 
19 47 
19 59 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

37 
54 
27 
41 

2 
13 
22 
37 
47 

1 
11 
21 
31 
41 
2 

39 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 19 

» 
» 
» 

11>& Cahors à IVilbos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel...' 
LIBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

55 
8 

11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 26 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
» 

21 11 
21 17 

13© JL/iifoo® à Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 47 
18 55 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

13e Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal :! 

Vers 
Saint-Géry 
Conducbé 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin«Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 
9 

2 
8 

21 
30 

9 38 
9 49 

10 

12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

36 
47 

11 
20 
38 
46 
56 

5 
23 
36 
48 

3 
17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., 3 août, 
:) nov. : le 1" des autres mois, ainsi crue le samedi après le 10 de 
ihaquémois. 

13e Capdenac à Cahors 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Sain t-Cirq-la-Popie. 
Conducbé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 
9 
9 

50 

XI 56 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 37 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 

r'() i 2D 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 

» 


